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ques et évêques de France eusse 


dums lui demandant de modifier 
noncer sur des faits que le gou 


pus encore soumis au Pupe. 


nl 
sa ligne de 
vernement n'a 
Est 


caractère et la diplomatie de ces 


francais lui-même 
-il homme sérieux, connaissant Île 
hommes d'Eglise, qui osera croire 


un moment qu'ils aient été assez gauches, assez imprudents pour 


conuniquer à une agence de pr 
divergences d'opinion avee le Pa] 
logique que si de telles divergence 
entre des cardinaux et le Pape, « 


uvet absolu dont la connaissance 


intéressés? Et alors comment l# 


l'apprendre 
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Ceux qui suivent de près la 
connaître le ton à la fois uigre, & 
dicale de France, ne seront ce 


écho de cela dans la dépéche en « 


imeuts et les mêmes adjurations 


bi 


teetion l'Egiise du Christ et adju 


| 
voleurs de biens religieux, de 


| ' 1 
et lu justice, ete Qu'on tenue 


France depuis le début de la gue 
de réerhminations contre la Papa 
réfuter et 


plaint 


à, elle n'a cessé de 
radicale qui € 
Ce 
pour les Ai 
tions du droit et de lu justice de 


trouve le Pape injuste à l'égard d 


Luaunet uig 


bafouée hier 


ussrz » lies, ne 


heurs 


rt prouve 


esse ce qu'on pourrait appeler des 


we? N'est-il pas de la plus simple 
es d'opinion ont existé ou existent 
“est, pour le monde laïque, un se- 
aux 


Presse Associée pourrait-elle 


se limite, nul doute, seuls 


hous 


CE 

presse francuisé et qui out pu 
ournois et patelin, de la presse ra 
tuinement pus sas relrouver ul 
question, Ce sont les inèmes argu 


Il nous se uble hre ui de ces bons 


ens d'église, prenuli SOUS sù pro 


especter le droit 
di 


ui mot 


rant son chef de 


tte Île 


S JoOUrNäaux catholiques 


n'y saura trouvet 
té et l'attitude du Papu 


toute 


Loin de 
uettre à sa place cette 


Cn- 


rement cette Eglise ignorée et 


est pas elle qui trouve que le Pape ne fait pas 
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us assez ouvertement 16s VIoia- 
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s Allemands 


e la France, indifférente à ses mal- 


ce n'est pus elle qui 


Non: ce sont ceux qui ont rompu le { oncordat, expulsé tes 


religieux et les religieuses, violé les sanctuaires catholiques, volé 
les biens de l'Eglise, en un mot, ceux qui ont décrets que 
et sou chef n'existaient pas pour eux 
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EXEMPLE A SUIVRE 
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Nous recevions hier la visite 
d'un jeune homme arrivé à Saint. 
Boniface depuis une couple d'un- 
nées. . 

Il s'est marié l’année dernière. 

Comme les affaires étaient bjen 
tranquilles et que d'un autre côté 
il a quelque désir de vie indépen- 
dante, il s'est dit qu'il atteindrait 
plus vise l’objet de ses visces en 
se rendant maître d'un 160 acres 
de terre, et il est allé s'établir à 
Fisher Branch. 


Il y a passé ses six mois de ré- 
sidence requise par les lois des 
homesteads, et il revient joyeux 
passer quelques mois à Saint-Bo- 
niface ou ailleurs, où il trouvera 
de l'ouvrage pour retourner dans 
six mois remplir les conditions 
de son homestead. Les débuts 
sont un peu difficiles, dit-il, mais 


oleront de pat le imonde 
prouvés faux. Mais l’on n'ignore 
semence n'aura pas été jetée et 


| } } | 
\urs queique chose «ans 1es 


les badauds croyant à la véracité 


nous sommes jeunes et pour s'é 


tablir chez soi, il faut un peu pei-|étude, un a mis des rouages 


ner, 


bon nombre de jeunes gens qui 
{perdent leur temps, laissent pus- 
ser les années de l'exubérance de 
force sans songer Aux années qui 
| viennent, les forces seront 


on 


moins abondantes les devoirs 
plus lourds. 

Mais notre jeune homme fait 
[mieux encore, où plutôt il conti. 


| 
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nue à bien faire. Il agit pour Île 
{bien de sou groupe. 
| J'ai des frères et des soeurs à 
INicolet, dit-il, ils ignorent les 
lavantages que présente cette par- 
tie du pays pour s'établir. Je vais 
|m'efforcer de les faire venir; cela 
augmentera notre groupe et leur 
procurera des avantages réels. 

Voilà de l'action et de la meil- 
leure. 

I! ne parle pas beaycoup, notre 
jeune homme, n'expose pas beau- 


tliVOY é au Pape des memoran- vinciale au sujet de la contribu-| 
conduite, de se pro-[tion annuelle d’une piastre. 


Eglise |tat pratique. 


| + 
"nouvel examen, tout est parfait: 


On suitlet cependant rien ne marche. Un 


Premier exemple qu'il donne à rouages par d’autres rouages, et} 


‘Citons | 
Idats du 22e bataillon pour prou- 
La raison de cette détermina-|ver avec quel enthousiasme les 
tion c’est qu'il lui semble peu op-|Canadiens français épousent la 
portun d'envoyer sou argent en/|fause de l’Angletere. Il s'agit de 
dehors. à deux cultivatewrs prospères de la 
I y a là, crovons-nous, un mal- Saskatchewan, qui avaient essayé 
entendu. Lau contribution d'unelde se faire enrôler dans le second 
piastre par membre doit aller contingent. Leurs efforts furent 
moitié à la section provinciale, [infruetueux. Toutefois ils avaient 
l'autre moitié devant rester àlentendu l'appel au devoir d’une 
l'organisation paroissiale. facon trop claire pour l’oublier. 
La vraic raison ne serait-elle! Abandonnant leurs fermes, ïls 
pas qu'on se soucie peu du succès prirent le premier train en par- 
des deux organisations, vu qu'on|tance pour Québec, à leurs pro- 
la désire pourvu que cela ne coû-|pres frais, et ue quittèrent l’an- 
te rien. lcienne capitale que lorsqu'ils eu- 
Nous avons fait une expérien-|rent signé leur engagement dans 
ce assez concluante depuis qua-|l'armée aetive. Aujourd'hui, ces 
tre ans. Cette dernière manière de |deux braves fermiers appartien- 
désirer le succès des nôtres est à nent au 22e bataillon, caserné à 
jamais condamnée à ne produire |Amherst. 
aucun fruit. | ‘On ne saurait trop s'indigner 
des attaques honteuses et perfides 
dirigées contre la loyauté des Ca- 
nadiens français. Le motif qui les 
inspire est parfaitement apparent 
et il ne serait excusable que s’il 
provenait des préjugés de l’igno- 
sance, Il est inutile pour nous de 
nous livrer à de longues discus- 
sions. Les Canadiens francais ont 
prouvé par leurs actes la lâcheté 
de leurs agresseurs. Lorsque l’ap- 
pel au patriotisme et au devoir 
fait entendre, obéissant à 
leur impulsion et fidèles aux tra- 
{ditions de leur noble race, ils n'y 
sont pas restés sourds, Sans 084 
Itentation, mais avee un  enthou- 
siasiue magnifique, ils ont répon- 
du à la première du 
clairon.””? 


On na passé d’un congrès géné | 
ral de toutes les sections parois- 


s'ales à un comité central, ayant 
président, secrétaire, trsorier, ete, | 
ete. 

Ce comité central n'ayant pas 
pu fonetionner dans le sens dési- 
ré par le Congrès, c'est-à-dire à 
promouvoir la colonisation de ce 
pays, par les nôtres, on a procédé 
à une nouvelle assemblée généra- 
le, On y a étudié de nouveau le|l 
même projet, toujours sans résul-|$ (St 

Cela nous rappelle l’histoire de 
|[l'automobiliste en parne. fl 
garde sa machine en tous sens; 
tout est eu règle. il fait un effort 
pour se mettre en marche; pas 
moyen, ne va [} fait un 


sonnerie 


qu pas. 


dé A A — 
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les pièces sont à leur place, Îles! 
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fils électriques en parfait ordre | 


Entre | 


hauffeur vient à passer $ 
NS. » Fe [ ‘‘{l y a plus de 250,000 Oran- 
coup , 


chauffeurs on se donne un 


: : w] »s au Canada, it U 
de main. Nouvel examen. Mais le br Canada, dit l'Orange 
nouveau chauffeur s'eu va droit tr 'U : 
Té, Tartarin! 


au réservoir à essence. Il était vi-| 
de. Læe secret de l'arrêt était dé-| 
couvert, | 

Depuis quelques années 
s'est appliqué à faire étude 


“Lloyd ne dit pas toule la vé- 
ou rité’’, affirme la Tribune. 

sur! (C'est ce qui s'appelle traiter 
enlun haut personnage par-dessous 
position, on à même remplacé des |la jambe. ; 


: : . 

toujours avee le même succès 

lramobilité complète ou à peu! Le Free Press annonce, avec 
près. |tortes manchettes, que les  pas- 


-iteurs s'opposant à des élections 
génrales. I! s'en réjouit. 

| Notre confrère est pourtant 
beaucoup plus chatouilleux quand 
il s'agit de prêtres. Il est vrai que 
dans ce dernier cas, il ne s'agit 
affai- 


On a toujours oublié de verse 
la précieuse gazoline qui aurait 
uis le rouage en marche. 
Voie: une société locale qui 
trouve qu'une piastre par année 
pour faire marcher les deux roua- ! : 
ges de l'organisation paroissiale!que d'avancer ses petites 
et provinciale, c'est trop. Celref 
n'est guère du patriotisme prati- 
que, ce nous semble | 

La section provinciale a besoin 
de deux ou trois cent piastres cet- 
te année pour commencer à faire 
du travail pour l'avancement des 
nôtres dans les paroisses et dans 
les territoires de ‘‘homesteads’”. 
Elle fait un appel. En faisant cet 
appel elle ne fait qu'exéeuter le 
mandat qu'elle a reçu de la con- 


Un bon orangiste de Blinâ Ri- 
|ver, Ontario, demaude tout bon- 
|hemeut à son journal, l'Orange 
Sentinel, de lui expliquer com- 
ment il se fait qu'un dizième de 
la population de la province de 
Québec sait lire et écrire. 
. 


L'Action Sociale, 25 avril, par- 


‘exemple de deux sol-Înez de hihou. Il est député, oran- 


giste et riche: il laisse entendre 
qu'il à voyagé et que la vieille 
France n'a pas de secrets pour 
lui. Prétentieux et ignorant, 1! ne 
pouvait qu'êtié hostile À  l'élé: 
ment français du Canada; l’ocea- 
sion de proclamer ses sentiments 
à notre égard ne pouvait man- 
quer de se produire; on sait qu'il 
ue la manqua pas, lors d’un ban- 
quet célèbre, il y a deux mois. 
‘‘Beastly horrible French’ décla- 
ra-t-il, au sortir d'une réunion où 
M. Thomas Chapais, entre autres, 
avait porté la parole. Depuis ce 
temps, ses collègues affectent de 
le traiter en expert sur la langue 
de Bossuet. 

Or il arriva que l'expert en 
question fut nommé président 
d'une conuuission d'enquête; un 
matin, une dame se présenta 
comme témoin devant ces  nes- 
sieurs de la coninission, Assez cu- 
rieusement, elle ne savait pas 
l'anglais. Pourtant, ie gouverne- 
ment du pays lui avait commaudé 
pour plus de vingt mille dollars 
de produits de pharmacie. 

I} fallait pourtant lui parler, 
l’assermenter. Narquoisement, les 
députés présent regardaient le 
président: ‘‘Well, Mr. Chair- 
man, out with your French!'" 

Il se leva, géné, et prit la Bi- 
ble, qu'il tendit à la dame : ‘Vous 
jourez de dire le vérité, toute le 
vérité, et noullement le vérité,” 

Et la dame put être entendue 
par la commission... au moyen 
d'un interprète choisi sur place 
parmi les députés de Québec. 

[l 


Morphée. 
PAPARLEN CO JE CT CU 


AUTRE EXEMPLE DE ‘FAIR 
PLAY" 


{le Nationaliste ) 


On se rappelle l'incident Ama- 
ron, survenu il y à quelques se- 
maines. 


Ce pasteur avait fait, dans une 
église réformée de Montréal, une 


longue dissertation au eours de 
luquelle il avait attaqué les Cana- 
diens français et affirmé que l’E- 
glise catholique romaine les tient 
dans l'ignorance, l’obseurantisme 
et le fanatisme. 


La Gazette n'eut rien de plus! 


pressé, le lendemain, que d'’affi- 
cher, en excellente place, un 
compte rendu substantiel de cet- 
te algarade. 

Un journaliste américain, d'o- 
rigine anglaise, de religion ca- 
tholique, écrivit une réponse à la 
tirade du révérend pasteur Ama- 
ron. Il demanda à la Gazette de 
le publier en tribune libre, La 
Gazette refusa, ulléguant 
n'y avait rien à gagner à traiter 
de pareils sujets en public. 

A cette époque, le Devoir pu- 
blia toute cette correspondance, 


uns sont revenus peu satisfaits 
dit-on, mais ils auraient bien tort 
de imépriser ces centres de coloni- 
sation qu'ils ont peu examinés. 

Pour choisir un homestead, il 
faut ef visiter plusieurs, ce qui 
prend un peu de temps et occa- 
sionne quelques fatigues. Sans ce- 
la, un colon ne sera pas toujours 
satisfait de son homestead qu'il 
comparera plus tard avee un au- 
tre, offrant peut-être plus d'’a- 
vantages. 

Tous les homesteads peuvent 
étre également bons mais ne pas 
plaire à tout le inonde, Quelques 
colons désireront plus de bois ou 
plus de prairie; d'autres vou- 
dront sur leur terre, un marais 
avec de l’eau en abondance pour 
le pâturage d’un nombreux trou- 
peau. 

Et nous avons tout cela, 
Manitoba; inais il ne suffit pas, 
pour trouver une terre à son 
goût, de faire un voyage à la hà- 
te, passer en voiture dans un 
chemin plus ou moins tracé; il 
faut encore marcher sur les ho- 
mesteads, suivre parfois et  sou- 
vent traverser les lignes des ar- 
penteurs afin de se rendre comp- 
te de tuut ce que ces homesteads 
peuvent offrir d'avantages pour 
le défrichement et les pâturages. 
On ne sera jamais satisfait si l’on 
choisit son homestead à vol d'’oi- 
seau, Autaat vaudrait aller à 
l'office des terres, se boucher les 
“yeux, et avec une épingle, piquer 
indifféremment son  homestead 
sur la carte d’un towuship. 

Pour moi, je suis bien convain- 
cu que ceux qui se plaiguent d'’a- 
voir fait un voyage blanc, n'ont 
pas voulu, pour la plupart, se 
donner la peine de chercher. J'en 
ai trop vu de ces läches colons 
qui refusaient d'aller à 4 ou 4 mil 
les plus loin que l’église de De 
Laval, parce qu'ils avaient déjà 
fait 30 milles en voiture, depuis 


all 


la station d’Arborg, et sont re- 
tournés raconter à leurs amis 


leur ignorance et leur désenchan- 
tement. Aujourd'hui le chemin 
de fer passe sur ces terres excel- 
lentes qu'ils auraient pu avoir, 
|mais que d’autres plus courageux 

. malheureusement des étran- 


igers — ont prises, sans compter 
leur fatigue. 
J'ai fortement recommandé 


C'amperville conne un des meil- 
leurs centres de colouisation au 
Manitoba. On peut y grouper des 


\centaines de familles, qui s'y 
rendront, j'espère, avant deux 


ans et forineront rapidement des 
paroisses prospères. Dernière 
ment, un bon nombre de nou- 
veaux colons ont visité avec soin 
cet endroit et ont pris des hoime- 
isteads. Les messieurs Caron, de 
|Saint-Charles, y sont allés et 
sont revenus si satisfaits de ce 


qu'il qu'ils ont vu, qu'ils ont immédia- 


Itemient enrégistré leurs home- 
steads. Ils sont retournés la se- 
limaine dernière avec quelques à- 
mis, qui ont justement foi dans 
. 
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leurs rapports favorables et qui 
eux aussi, les meil- 


d'ailleurs en grand 


se choisiront, 


le ures ter res, 


nombre 


Dans une lettre à Mgr HBéli- 
veau, qui s'oceupe si efficace 
ment de colonisation et  d'agri- 


culture pratique au Manitoba, M. 


l'abbé Lalonde, curé de Saint- 
Lazare, disait : ‘‘Læs familles Du- 
pout, Oscar et Emile, sont allés 


prendre des homesteads près de 
Camperville sont 
revenus enchantés.’ 

M. Louis Lanthier, de Transeco- 
na, dont j'ai déjà parlé dans la 
Liberté, est si content des home- 
steads qu'il a pris pour son fils et 
lui, il y à trois semaines, qu'il est 
parti mardi dernier avec trois au- 
tres futurs colons. Il a loué un 
char, qu'il a chargé de trois che 


l'es messieurs 


vaux, an moulin à faucher, un 
râteau, des charrues et tout ca 


qu'il lui faut pour s'établir. 

Si tous ces colons, anciens culs 
tivateurs et nouveaux, sont satise 
faits, n'est-ce pas un puissant en 
couragement pour ceux qui sons 
gent sérieusement à leur avenir 
et n'avons-nous pas raison de 
leur dire: Colonisons. 

Muis le temps presse. Plus tard 
seruit peut-être trop tard. . 

O. Corbeil, Ptre, 
Archevêéché de 
Saint-Boniface, Mau. 


‘‘’UN CANADIEN FRRANT 


Lettres parisiennes et croquis 
canadiens 


Sous ce titre, M. Ernest Bilo- 
deau, réducteur au Devoir, vient 
de réunir en un coquet volume 
les attachantes ‘‘lettres parisien- 
ues'’ qu'il envoya naguère à 
l'Action Sociale. Il y a ajouté 
d'intéressantes chroniques, plei- 
nes de saveur locale bien cana- 
dienne; on dit même que ‘‘les 
vers se sont inis'’ dans cet  ou- 
vrage, que M. l'abbé Thellier de 
Poncheville, le renommé prédiea- 
teur français qui compte tant d’a- 
mis au Canada, a voulu faire pré 
céder d’une délicate préface écri- 
te sur le théâtre même du gigan- 
tesque conflit européen. 


Parmi les vignettes hors texte 
que contient le recueil, on remar- 
que une excellente photographie, 
encore inédite au Canada, d’un 
superbe vitrail offert, en 1891, 
par feu Honoré Mercier, premier 
ininistre de la Province de Qué- 
bee, à l’église de Tourouvre, eu 
France. 


l;'imprimerie de l'Action 8o- 
ciale a donné la plus jolie toilette 
typographique à l'oeuvre de M. 
Bilodeau, dont l'apparition comp- 
te déjà comme l’un des événe- 
ments littéraires de l’année. 

En vente à 50 sous dans toutes 
les librairies, à l'Action Sociale 
et au Devoir. On est prié d’ajou- 
ter 5 sous pour le port, 


Dh 


TIMBRES DE GUERRE % 
Des demandes de renseigne 


ments ayant été reçues relative- 
ment à l'emploi des timbres-poste 
pour le paiement de la taxe de 
guerre sur les chèques de ban- 
que, les lettres de change, les bil- 
Jets promissoires, les mandats 
d'express, les remèdes brevetées, 
la parfumerie, les vins ou 
champagne, aussi bien que sur 
les lettres, les cartes postales, les 
bons de poste et les mandats de 
poste, avis est donné par le prés 
sent, que cet emploi de timbres- 
poste est strictement conforme 
aux dispositions de la loi spécia+ 
le du Revenu de Guerre 1915, qui 
dit que l'on peut employer des 
timbres-poste au lieu des timbres 
de guerre du Revenu de l'Inté- 
rieur, pour satisfaire aux exigen- 
ces de la loi qui demande que des 
timbres gominés soient employés. 

Le publie est libre en tout 
temps d'employer les timbres. 
poste dans n'importe quel but au 
lieu des timbres de guerre du Re- 
venu de l'Intérieur mais il est 
pourvu spécialement dans la loi 
à ce que l’on ne puisse employer 
les timbres de guerre du Revenu 
de l'Intérieur sur les lettres, les 
cartes postales, les bons de poste 
ou les mandats de poste, les seuls 
timbres que l'on puisse employer 
pour ees fins sont les timbres-pas+ 
te ordinaires ou les timbres-poste 
sur lesquels les mots ‘War Tax’! 
sont imprimés, 
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N'avons done pas de 


Îrançuis et travaillons à la 
parfois à désirer 
Xe croyez pus que ce soit 


pourquoi en famille, avec ses intimes, on doit 
termes choisis, de phrases correctes 


preuve de belle diction, dans une occasion quelconque et que 


n'en avez 


te 


angue devient un jeu 


Canadiens francais, ne 


fausse honte, aimons notre 


pertection 


de 


tout temps, en tout lieu, et devant n'importe qui 


souffrez 


vieux parler 
notre langage qui laisse 


l'affectation de 


bien parler, en 
Je 


dispenser 


he Vois pas 
de 


S'il vous faut faire 


se 
Mais non! 


vous 


pas l'habitude, c'est là qu'on vous taxera d'air emprun- 
Autrement quand l'exercice est journalier le 


de 


maniement 


pas que vos enfants parlent 


une langue étrangère entre eux, non plus qu'ils vous Adressent la 


parole dans cette langue 
Pour conclure, j'aime bien le sucre inäis plus encore le 
‘verbe francais’” 
+ «le 
Jacqueline des Erables. 
— mm! 


Lorsqu'on aime réellement 


On 
crifices pour le 
(Sainte Thérèse.) 


tant } 
Tous 1es sa- 


procurer 


fait 
Jui 


sonne aimée 


rec 
Ce n'est ni la raison seule ou 
l'inclination seule qui font les 
bons ménages; le bonheur naît 
de l'alliance de l’une et de l’au 
tre 
N'a 


C'est un 


à t 


grand point de savoir 


1 . 
parier taire 


{souffrent 


| 


1 


| 


! 
| 


| 


einps, une obser.- | 
vation d'une manière douce, une 
réprimande avec charité 
. 


La 


courte se 


vie que nous trouvons trop 


compose de beaucoup de 


journées que nous trouvons trop 
longues 
L1 LL L 
Les yeux sont les portiers de 
l'âme et les messagers du coeur 
(Saint Augustin.) 
CR 
On, dit que l'éducation des en- 
' 


L'éducation 
l’est-elle pas aussi? 
Pour quelques-unes 


FARIISEIRET  F'OPERE CE 
SOIN DES ENFANTS 


fants est à refaire! 
des iuères ne 


L'idée populaire est que la rou- 
geole est une maladie sans eunsé- 
quence et que tous les enfants 


doivent l'avoir tôt ou tard. On 
exposera toute une famille à la 
contagion en eroyant que c'est 


nécessaire. 


C'est une erreur ear on compte 
nombre de personnes qui n'ont 
eu et n'auront jamais la rougeo- 
le. Maintenant nos médecins vous 
diront et avec raison que les sui- 
tes de la rougeole sont dange- 
reuses ; la vue est souvent affec- 
tée pour la vie; ou les rogaons en 


| 
| 


ou les poumons sont 
affaiblis. Et, au lieu que cette 
maladie soit considérée comine lé- 


on |gère, elle est une des plus sérieu- 
se réjouit du bonheur de la per-|ses de 1 


‘enfance et on doit l’en- 
tourer de beaucoup de soins, sur- 
tout pendant la convalescence. 
Cette méthode d'exposer vo- 
lontairement un enfant à la con- 
tagion ne devrait jamais se faire 


vu les conséquences sérieuses que 
peut entrainer la maladie 
Gertrude. 
hs td, 


DE LA MODE 


Il faut se rappeler que quand 
ou à donné un peu de temps au 
choix d’un costume, il reste en- 
core les différents accessoires qui 
vont avec ce choix: la chaussure, 
les gants, la voilette, la ceinture 


et même les ornements tels que | 


les bijoux, doivent être en har- 
monie avec la robe ou le costume. 
L 


Un remarque toujours que la 


femme bien mise évite de ne 


ces modes extravagantes qu'’ap- 
porte chaque saison et que celles 
qui les suivent donnent pour rai- 
son qu'elles veulent être ‘‘à la 
mode”, 


Uhaque saison apporte sa cou- 
leur nouvelle. Il faut être bien ju- 
dicieuse dans son choix, car cette 


nuance que vous admirez beau- 
coup peut-etre ne vous va aucu- 
nelnent. 

CCR 


On conunenee à parler des ro- 
bes légères pour l'été. Les brode- 
ries! jamais on n’en a vu de plus 
jolies. On en va chercher les des- 
sins dans les motifs antiques et 
l’on eopie nature. C’est bien chez 
elle que les vieux artistes pui- 
saient leur science. 
surtout se voit partout. 


Gertrude. 


L'oriental | 


lune serviette, étendez de la gelée 
et roulez le gâteau. 


J. G. 
RE — 
HEROIQUE DEVOUEMENT 


L' ‘‘Éclair de Montpellier’, a 
leonté le beau trait suivant, dont 
|M. l'abbé Teulade, professeur à 
{l'Institut Saint-Félix, Beaucaire 
fut le héros: 

Un jour, dans la tranchée, on 
[annonce aue le colonel, aimé com- 
me un père par son régiment, est 
Itombé blessé à petite distance des 


Boches. 
| 


-Mes enfants, dit le 
peut 


Cormrman- 


[danit, on ne le laisser entre 


leurs mains 


Et il demande quelques hom- 
lmes de bonne volonté pour aller 
Ile chercher sous le feu de l’enne- 
|mmi. 


Une escouade part, mais le feu 
qui l'a aceueillie devient si in- 
Itense que le commandant renonce 
à exvoser sa petite troupe à l’a- 
néantissement certain. 


| Mais, dit-il, si l’un de vous a 


lle courage d'affronter la mort, 
qu'il y aille: 
| Un homme se détache: c’est 


l'abbé Teulade. Le comimandant 
l'embrasse en pleurant. Le jeune 
prêtre s’élance en avant sous une 
|pluie de projectiles: quatre balles 
traversent sa capote, deux autres 
lui enlèvent son képi. Enfin, mi- 
lraculeusement épargné, il arrive 
|jusqu'au colonel et l'emporte. 


Anxieux, le commandant et les 
|homumes le voient revenir avee 
son précieux fardeau. Les balles 
pleuvent toujours. Il va être en- 
fin à l'abri quand, atteint à son 
tour, il roule sur le sol avec son 
| colonel 


| 


On se précipite à leur secours 
On sauve. L'abbé Teulade 
in’est que blessé. Tandis qu'on le 
soigne, on voit un jeune lieute- 
nant se jeter à genoux à côté de 
lui 


les 


| -Monsieur l'abbé, dit-il, il y a 
longtemps que j'ai cessé de croire 
let de pratiquer ma religion, vous 
véeuez de me convertir, Je vous en 
prie, devant toute ma section, 
“onfessez-moi ! 

Et. devant ses camarades émus, 
le prêtre soldat entendit l’aveu de 
son lieutenant. Puis il leva sur 
[lui une main sanglante d’où des- 
cendit sur l'officier la première 
labsolution. ° 


A moins que les vers ne soient 
chassés de l'organisme, aucun en- 
fant ne saurait être en santé. 
|L'Exterminateur de Vers de Mo- 
|ther Graves est le meilleur remè- 
de qu'ou puisse employer. 


Au commencement de la guerre 
on protestait de tous côtés contre 
les femmes qui suivaient dans 
leur costume la mode militaire. 
C'était une protestation naturelle 
et recommandable, mais à moins 
de vouloir être toute différente 
des autres une femme devra né- 
cessairement suivre dans une cer- 
taine mesure le type militaire. 
Elle peut le suivre plus où moins, 
mais il faudra que quelque chose 
laisse pressentir le type militaire. 

Cela 5e voit dans le patron in- 
diqué ici, dans la disposition des 
boutons et dans la sévérité du 
collet. Le devant donne de la sou- 
plesse par la facon dont il ferme. 
Cela est un avantage dans les tis- 
sus de soie, ete. On préfère Îles 
boutons couverts de soie pour les 
blouses en soie, Le patron No 
7,061 est pour les mesures de bus- 
te de 34 à 44. Prix, 10 sous ou 
deux pour 25 sous. 

NOTRE COUPON. 
Département des patrons, La Liberté 


B. P. 3151— 
Veuillez trouver ci-inclus ..... 


sous en retour desquels vous m'enver 
rez: 


Granfeur... 


ss... .… ss... 


C7 POP PEIT TI T OT. 
Rue No. 
Ville 

Province ....... +de 


Nete.—Un délai d'au moins dix jour 
doit nous être accordé pour l'epé& 
lon du patron. 
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LE ‘SINGE’” 


msn nstonsess 


nn nn 


Nous avons déjà dunné la re- 
eette de sa préparation. Citons, à 
son sujet, l'’aneedote suivante, du 
‘Cri de Paris’. 

Un petit soldat, veau du fond 
de la Bretagne, a écrit à sa soeur, 
qui est domestique à Paris, ses 
premières impressions militaires. 
Et voici en quels termes il parle 
de la cuisine du quartier : 

‘‘La popote n'ai pas 
Hier, on 4 mengé du singe. Tu 
ses, toi qui fait la dégoûté, ca 
n'e$t pas movais. D'aieure, quan 
je retournéré au pais, je compte 
ben acheter le chien pensée à la 
mère Kerner et vous le prépa- 
MST 

Le petit soldat, qui a pris goût 
au chimpanzé, serait bien désillu. 
sionné si on lui apprenait que le 
‘‘singe'’ c'est du boeuf. 


moyais. 


couvert, dont ‘nous ignorions la 
présence et d'où des mitrailleu- 
ses légères, invisibles ou à peu 
près, ous canardaient presque à 
coup sûr. 

La gauche de notre ligne plia,| 
commenca de battre en retraite. 

La droite, menacée d’être tour- 
née par un vigoureuse contre-at- 
taque qui débouchait de la tran- 
chée, dut imiter ce mouvement. 

Pour ménager un peu mes hom- 
mes, je les ramenai en arrière, les 
laissai souffler un moment; puis, 
ma colonne reformée, je les con- 
duisis à l'assaut. 
D'un élan furieux, 
ruèrent sur l'ennemi. 
Un décharge à bout portant dé- 
concertau les Bavarois. 

L'instant d'après, fai- 
sions brèche, et leurs rangs pres- 


nes braves 


SC 


Hous 
sés se rompirent. | 
Nous les pourechassäuies | 
méle, mais, arrivés à la tranchée] 
qui gardait l'entrée du pays, sous! 
le feu de leurs mitrailleuses, nous! 
dûmes reculer de nouveau. 
Une balle me traversa 
joues, tune seconde m'’entra dans 
l’aiselle, Je m'abattis. Un matelot 
m'emporta sur ses deux épaules, 
tandis que le brouillard de  pou-! 
dre se mélait au crachin grisätre. | 
C'est alors que S, fit quel-| 
auechose d’extraordinaire. | 
Il appela un second maitre et| 
lui parla quelques instants, lui 
donnant des ordres à voix basse 
Puis il vida toutes ses poches 


les 


sous les yeux du maître ahuri. 
Il sortit papiers, montre, ar- 
gent, ne gardant qu'un étui de! 


cuir, un fauve étui à cigarettes. 
Et, se dépouillant de son sabre, | 
de revolver d'ordonnance, 1! | 
tendit le tout au matelot qui le| 
servait ordinairement | 
Après quoi, il lui ordonna d'ap-| 
porter des grenades à main, trou-| 
vées sur des tués allemands, ainsi | 
| 


son 


u’un long hout de ficelle. 

Le marin, surpris, obéit et re- 
vint avec dix grenades. { 

L'enseigne étudia les engins 
d'un air posé, les attacha tous les 
dix autour de sa taille, en pre-| 
uant soin de les fixer à des inter-| 
valles égaux. | 

On le vit alors tirer de sa poche | 
l'étui à cigarettes fauve, prendre | 
un petit tube de tabac opiacé et 
l’allumer avec le plus grand cal- 
me. 

Il réunit les fusées flexibles 
d'amadou dans sa main gauche, 
alla se placer en tête des pre- | 
miers échelons et cria, d’une voix | 
de manoeuvre : | 

—En avant! à la baïonnette! 

Il partit au pas accéléré vers | 
la mort. | 

Toutes les mitrailleuses crachè- | 
rent. Une moitié de l'effectif fut | 
couchée par terre. 

Mais l'enseigne, dressé sur te | 
rebord de la tranchée ennemie, é-| 
tait indewne et fumait toujours | 


Orfévreries et Orne- 

Chemins de ments d'Eglises, 

Autels, Bancs et 

Ameublements 
Cloches 


Huile de Sanctuaire, 


Croix, 
Crêches, Etc. 


Cierges, 
Vin de Messe, 
De notre Livres de Prières, 


Chapelets, 


F abrication Articles de Piété 


Winnipeg Church Goods Go, Limiteé 
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HISTOIRE 
L'Eglise Catholique! 


Dans l'Ouest Canadien | 


(659 - 1905) 
Par le Rev. P. À. G. Morice, O. M. 1. 


TROIS FORTS VOLUMES 
RELIES, SUPERBEMENT 
ILLUSTRES DE PHOTO- 
GRAVURES, CARTES, 
FACSIMILES. 


DE 


(80 chapitres au lieu des 43 de la traduction anglaise.) 


Prix: $5.60 et $6.60 franco, 


Selon la qualité de la reliure, 


Adresser les commandes à l’Auteur 
ST. BONIFACE 


AUSSI 


Dictionnaire Historique des Canadiens et 


des Métis français de l'Ouest 
Nouvelle édition augmentée d'un Supplément 


Prix : $1.50 reliée et franco, cing pour $6,00 
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| par . ? ez 
ture 
‘ l4 
A! ( o 
‘ 1 
} le 
\ " 
° (e 
t hu le 
“« le p te { 
' e d te Vi 
‘ h | 
n \ P P ‘ " 
‘ x | EL 
net ‘ vit it 
Lit l e Vierge 
‘ Î ‘ han 1 nt 
‘ [ ) troie encore 
} : « chrétien 
‘ } “Si 611 ir 
pu pue; et 
? termine ete de chaque 
i en d Souvenez-vous 
Pan | à tentions 
« ve cher lee. 
tei FgAanis \ ois de 
\f ‘ le f 6 4 famille, con- 
tu ’ 6 « pi el 
‘ y de bon 4 
ge, .e \ ) mn de mois 
\ qui tre 
A ee , veerte fi anoitis né pt 
tit Liz e de ton el ipelet cha. 
que jour, el salue ave our 14 
T e sainte Vierge, Mère de Ji 
«1 à Mèr | ciel Arrange, 
da l bet coin de ta chambre 


de chapelle, et, 


nine 
D Welt x de. 


Is-loi 


soil, ti 


tot l'image de da sainte Vierge 
ü dé dont de te bén Pins 
1 Sotwnernx eétte petite chapelle 
Pr e, plus la sainte Vierge et 
! bon ny Ciurcdic seront cons 
dent le toi 
Pour l'amo de Marie, impo- 
se! to les jou d INOIN, 
quelque petite privation de frian- 
dis ou de euriosits Mais sul- 
tout, avant tout, offre-lui une 
ime bien innocente, bien décidée 
i ’ utes res de péchés 
BHRAN-LIL qui est le plus beau 
bouc tu puisses offrir à la 
& te Vierge pour 1e mois de 
Marie? C'e ine fidélité bien 
ef bien sincère bien coura- 
geuse à le corriger de tel on tel 
défaut ti ré proc plus 
habit { ent par exemple, Ja 
négligence pendant tes prières, le 
’ vais € actère, li boudertes, 
la auvaise hum Voilà le 
eilleur bouquet que tu puisses 
“léposer chaque jour du mois de 
Marie aux pieds de la très sainte 
Vierge, Mère de Dieu. Ton bon 
inge & fier de le lui presenter, 
et'ilt pportera en échange, la 
plus tendre, plus iaternelle 
les hénédictions de Marie 


M. de Ségur. 
me 


LA SAUCISSE EXPLOSIVE 


Î Bu 1 des Armées’ pu 

t ttre d'un of 

t Î 6 ongue 

lans les inchées 

Î Alle ls t bien voulu à 

nent nm ‘IS sé tenir tont à 

tranquilles. J'ai fort appré- 

{ t narou di réspeet, car 

[: «le eélups à autres des 

i sses PX! sives auxquelles il 

i t font au moins de faire 

ttentio Le meilleu moven de 

uand on les ren itré, 

( le é quatre on « q pas 

e © wauche et de se € u 

ër s le ventre. La saucisse 

huit secondes à ex 

j on x done lé temps de ma 

‘ si et l'on en est quuit 

e pm he vive com- 

motiau, ear le vent de l'explosif 

se horim ms soulever à un imè- 

tre de hauteur, après quoi l'on re- 

touunbe :« x \ boue en excellent 
viat 


| né NTI ! à 


bouwhe, infinie dans ses 


la charcuterie 


variétés, 
é « 
M te sutirisst exp est le 


N pré ne de ln ‘‘de 


ive LI 


katessi 
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—— 
M Pire lisait u jeurré 
fille à lies À 
al à er da Mon es 
[au Le } tit [#1 t nix € 
enez, c’est à vous de me le di- 
re « 18 de z le savo La 
jeune fille buissa le eux et rou 
vit ce) e ren : » sa ro 
ZA répondu por elle 
\ sujet, non seu le et les 
Î ” is ausai d théatr des 
t r« e de 6e pose-t-on 
n le « nables auratinr «, et 
ie de fo ga (A. Jonte-t 
on pas cette parole pour no) 


je n'y pr ds pas ‘le L 


Lisonse ensemble cette page de 


Mur Mathieu, évêque de Régina 
Vous n'y prenez inen ma}, 
lit-jl est-ce bien vrai? Si vous 
lites Ja vw rite, je ne dois plus 
ti regarder comme des hom- 
es, IMAIS Cormme 


des anges, qui 
n'ont rien de la fragilité } 
ne, Si vous " 


luna 


n etes pas tour nentés 


par aucune pensée impure, vous 
êtes plus heureux que Saint Pau, 
ce grand apôtre qui était obligé 
de réduire son vorps en servitude 
pour conserver le précieux trésor 
de l’innoecec qui était en Jui 
VOUS êtes pi ! 1 IX que ee };} 
lustres nénite S qui, relégués 
lans les plus affreux déserts où 
IS ne s'oceupaient que de Dieu, 
gémisenient encor de ressentir 
l'aiguillon de la chair ous êtes 
plus heureux que saint Jérôme 
qui, ensevelt dans le fo | d'une 
solitude où il s'adonne aux oeu 
vres les plus rigoureuses de mor 


Ufieation, où il n'a d'autre com- 
pagnie que des bêtes féroces, se 
pli encore amérement des vu 
des : auts que lui livre le dé 
mon de l'inpureté. Puis-je croire 
que vous étes plus affermis dans 
la vertu que ces grands personna- 
pes puis-je croire que vous port- 
vez rester en sûreté dans des 
bHeux où un anachorète ne serait 
pas sans danger? 

Vous prétendez que vous n's 


faites pas de mal; mais connais- 
sez-vous bieh ce qui est mal et ce 
qui n'est pas, ce qui plait à Dieu 
ét ee qui lui déplait ? N'avez-vous 
pas de eraindre que Ja 
sion que vous avez 


lien pas- 


pour 
bandeau 
épais devant vos veux pour vous 
émpécher de voir les 


conene 


ces plaisirs ne meîte 


(LEL 


dangers 


que vous y corez et le mal que 
vous v faites? 

S'il ost vrai que vons n'y avez 
pris Aueu mal, vous vous êtes a:1 


Inoiis exposés à en prendre, “et 
celui qui, sans de graves motifs, 
s'expose au péché, se rend par là 
même coupable. Qui vous assure 
que vous ne vous v laisserez pas 
aller comme tant d'autres, et que 
vous périréz pas dans le dan- 
ger que vous avez la témérité de 
chercher comme eux? 


ne 


Aller au ciel en riant, en chan- 
tant, en jouant, en dansant, quoi 
de plus agréable ? | 


continue l’émi- 
nent 6 


véque; mais cela est-il bien 


vonforme à l'Evangile? Qu'a dit 


Notre-Seigneur”? A-t-il dit ‘Heu 
reux ceux qui rient'' où ‘‘heu- 
reux eeux qui pleurent?" A qui 
a-t-il promis les joies éternelles ? 
Est-ce à celui qui sur la terre gu- 
rä SUIVI ses Passions, couru après 
es plaisirs du siècle, ot! à celui 
QU YO aura renoncé et porté sa 
eroixX?  ‘‘Malhem à vous qui 
inarntenant rez c'est à-dire, 
vous dinnsez, vous di crtissez 
malhonnétement, parce qu’un 
jour, dans l'éternité, vous pleure 
rez et vous gémirez.'"" Voilà ce 
qu'a dit Jésus-Christ 

On nous reprochera, dit-il en 
fin, de n'avoir pas d'expérience 


du monde et de condâämner à dis- 
tance des choses qui vues de près, 
mériteraient d'indulgence 
Pour apprécier les excès de vites. 
dont 
dent 


plus 
st les automobilistes se ren- 
n'est-il pas pré 


passage 


coupables, 


ferable d'être sur leur 


que dans leur voiture? Combien 
d'entre eux ignorent leur impru- 


dence, quand ils n'ont pas pour 
les avertir l'aiguille d'un eomp- 
teur où le signal d'un agent de 


l ” 
noire 


hscienee ; 


à son défaut, | 


de police, ce est e pre tre : les 


ätt- 
tomobilistes qui font du 40 et du 


ou inlies sans s'en apercevoir, Cr 
sont ces chrétiens qui, emportés 


par le tourbillon des plaisirs sen 


sucis, Le croient pas «ui danger, 
se rient de ux qui les avertis 
sent, ét ne se co ainquent que 

“ju L ils ont lurouelite, tête pre 


biere, dans un ! 


usse 


eo 


ne ne 
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| DANS LE MONDE CATHOLIQUE 
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LA PEINE DE MORT. 
Pour |: 


seconde on troisième—espérons que ce n'est pas la dernière-le 

parlement a tué dans l'oeuf Bickerdike en faveur de l'abolition de la 
peine de mort 

Le sarguments à l'appui d aintien de la peine de mort sont légion; 


ils pe ivent ét 
d'hui 
d'ordre pratique 
capitale 


où d'ordre moral, on d'ordre pratique. Ceux-là qui anjour 
principalement aux arguments 
it de vue philosophique de la peine 
En outre, hommes de leur sièele de 
pourquoi l’on ne s'en tiendrait pas aux 
expérience, ‘‘Sur ce terrain-là, s'éerient- 
nous JL nous fournit la preuve que In peine 
mort ne détourne pas l'homme du meurtre.’ 
Statistiques existent; expériences été faites. En face des unes et 
des autres, l'on se demande comment des hommes sensés peuvent encore osei 
précher leur utopie 
Que 


stats de 


préche 11 son 1bo4itio x’ lenhent 


leur semble tout à 


ut domai du [EL 
fait ridicule 
progrès, ils ne peuvent eomprendr 
chiffres, aux résultats acquis de 


11, s de la vietoire 


de 


sommes assur 


ont 


sinon que la peine eapitele s'impose, de l'expérience des 
Angleterre. I y vingt Maine et le Rhode 
Island, dans une pensée de faux humanitarisme, abolissaient la peine ceupi- 
tale et Ï Qu'en est-il résulté? De 
commettre cinquante-six meurtres contre 
Lonnectient, le Vermont et le Massachusetts, bien que 
Eta population quatre fois supérieure à celle 

Un certain nombre d'états de Ponest mnéricair ont aboli 
, avée un résultat tout aussi probant 


velle 


ans, le 
lui substitusient l'emprisonnement à vie. 
1900 à 1910, ces deux états virent 
Six 


trente dans 


ces irois dert 1e rs ts eussent ti 
des deux premiers 
la peine capitale L'lowa donna l'exem- 
ple en IS72, mais le nombre des meurtres crût si rapidement, que, quatre ans 
plus tard, cet état rétablissait la peine capitale. Depnis quarante ans, le 
Michigan n'a pas vu d'exécution capitale: aussi, le nombre des meurtres 
s'est-il de 2,500 pour eent. En 1899, une vague d'humanitarisme ba- 
layait le timent capital dans le Colorado: recrudescence de meurtres, in- 
dignation du peuple qui recourt au lyneh, finalement, après trois ans de ce 
rétablissement de l'ancien réginre à la satisfaction de toutes les hon- 
de leur aceès d'humanitarisme, Deux d'existence 
sans la peine eapitale ont suffi pour humanitaires de l'état 


Washington, 


regime, 


netes gens gliéries 


ans 


guérir les de 


Sihous passons des états aux pays, lé contraste eat encore plus frappant 
Le eus de l'Halie et de l'Angleterre suffitu à prouver notre affirmation. De- 
puis une trentaine d'années, l’Itulie-a substitué l'emprisonnement solitaire à 
la peine de mort, tandis que l'Angleterre à poursuivi sa politique d'une ri. 
goureuse application de la peine capitale au meurtre. En 1905, l'Italie devait 
avouer 105 hormicides par million d'habitants, tandis que l'Angleterre n'en 


avait que 27 


C] e CJ 


En bonne philosophie et en bomne pratique, l'abolition de la peine de 
est done absurde.  Hien ne vaut mienx que l'expérience pour guérir 
faux humanitariens et les ramener au bon sens populaire, résumé, par 
un auteur franénis, en une spiritucllé bontdde aux assassins favorables à l’a- 
bolition de la peine de mort: ‘Commencez vous-mêmes, messieurs.” 


mort 


les 


LES CATHOLIQUES EN ANGLETERRE ET EN ECOSSE 


I y a, d'après les statistiques les plus récentes, 1,891,006 catholiques en 
Angleterre et 518,969 en Ecosse. On tronve dans ces deux pays 5 archevé- 
ques, IT évêques suffragants, } archevéque coadjuteur et 4 évêques auxiliai- 
res. Le nombre des églises et des chapelles est de 2,307 et celui des prêtres 
de 4,568. Sur ce dernier nombre, 2,949 appartiennent au clergé séeulier et 
1,619 au clergé régulier. Dans les rangs de ce dernier se trouvent beaucoup 
de religienx français chassés de leur pays par la persécution maçonnique. 
Une foule d’entre eux sont déjà héroïquement morts pour leur patrie 


UN TEMOIGNAGE PROTESTANT 


Les protestants qui croient, que n'a pas encore emmportés le matérialisme, 
voient avee la plus grande inquiétude le probléme de la dépopulation. Les 
statistiques sont tellement probantes qu'ils ne peuvent plus nier le fait, en- 
core moins le eucher. Et voilà, pour ceux, avouait récemment le Christian 
Guardian, un probléme inquiétant et menaéant, Au point de vue influence, 
la diminution constante du taux des naissances chez les protestants en re- 
gard du taux des naissanees chez les cathohiques signifie tout simplement 
la ruine de l’ascendance protestante, de sa domination politique. ‘‘Nous ne 
pouvons perdre de vue le fait que les familles eatholiques ont en moyenne 
plus d'enfants que les familles protestantes et l’on ne saurait mépriser le 
résultat que ceci peut avoir sur l'influence dans un pays politique où il y 
a suffrage. 
le nombre de ses écoles et de ses églises, car il est sur le chemin de la dégé- 
néreseence, laquelle ne viendra que plus rapidement si le luxe prédomine."’ 

Il y a une justice pour les nations comme pour les individus et les crimes 
des unes n'échappent pas plus au châtiment divin que les fautes des autres. 


LES JESUITES CONTRE LA FRANCE!!! 


Conme toujours, 1H 


s'est trouve quelques sales et higotes fenilles pro- 
testantes au Canada pour accuser les Jésuites d'avoir comploté Ja guerre 
actuelle contre la France, En quoi, elles n'étaient qu'un écho aux feuilles 
radicales de France qui aceusent le clergé francais—même les religieux qui 
chassés par d'iniques décrets, reviennent donner leur vie pour assurer celle 
de leur ingrate patrie—d'avoir voulu cette guerre, de payer le grand état- 
major pour qu'il se fasse hattre, même d’avoir livré à Guillaume, par l’in- 
termédiaire de Mur de Tarbes, un prodigieux trésor accumulé au sanctuaire 

de Lourdes. 
A és lgnobles calomnies, les Jésuites francais, de même que le clergé 
cais, répondent en combattant pour la France et en lui donnant leur vie. 
Sait-on que près de cinq cents Jésuites, exactement quatre cent quatre- 
vingt dix-huit, sont actuellement sous les drapeaux en France, A l'heure 
même d'autres s’y rendent, répondant à de nouveaux appels. Ce total se 
partage en 206 prêtres, 227 Au début de mars, 
49 avaient été blessés et 10 d’éntre eux avaient suecoimbé à leurs blessures ; 
23 avaient été En tont, il y à eu jusqu'à cette date, tués 
leurs blessures, 2S Jésuites Quatre ont obtenu a Légion 


morts de 
la dix-neuf ont l'ordre du 


scholastiques et 63 frères, 


faits prisonniers 


d'Honneur, trois médaille été cités à 


Jour 


nilitaire, 
Et ce sont de tels hommes qu'on ose appeler anti-patriotes ! 


OH! OH! LE SOUVERAIN ETRANGER j 


ues de France suivent leur gouvernement et leurs chefs mi- 
les catholiques de l'Allemagne suivent le Kaiser; les catholiques 
de l'empire britannique suivent le roi: lés éatholiques de l'Auntriche-Hongrie 
Franeois-Jaseph 


Les catholi 


ñ 
itaires 


suivent 

Ce que ga doit être pénible aux dénonciateurs de ‘‘l'obéissance des ca- 
tholiques à un souverain étranger’ de prouver leur théorie de la solidarité 
politique des catholiques sous les ordres du Pape 


RAILS 2) 


Le pays qui n'a que peu de naissances multipliera vainement | 


+. 


photographie 
plus  flatteuse 
pour elle, la pose qui la montre 
non pas telle qu'elle est, mais tel- 
le qu'elle veut être ou croit être 
C'est la réflexion d'un fin 
observateur. Si vous voulez 
pas vous étudier vous-même, étu 
diez photographie tei ou 
telle de vos intimes que vous con- 
naissez miéux pent-étre ane vons- 
du mauvais 


la personne qu on 


prend la pose la 


très 
ne 


sur sa 


nee cote bien 


ente lu. 

Vo ant ce 
tes 
tuelle, celle-là : la 
naissait pas, on dirait vraiment 
Et voyez done : avec 
veux levés au ciel, ellé ressemble 
à une prophétesse. Cependant, 
Hélas! Et Oh! 
voulions être méchants! 


sourire fin, vous di 
trouve 


on) 


Coume elle se spiri- 


DL ne con 


celle-là ! ses 


) 
VOLS Si Holts 


! La Le 


Voiei le plus ancien de vos por- 
traits: Bébé a deux Menu, 
tapageur, potelé, à rond 
avee un petit coq sur lu tête et 
des wrelots dans les mains, il ne 
sait pas qu'il ést assez joli! Sa 
bonéhe s'entr'ouvre pour  babil. 
ler, sés bras veulent se débattre 
et ses veux s'arrondissent d'éton- 


atis 


visage 


nement devant le monsieur qui 
dit: ‘Xe bougez pas!?’ 

Vous qui maintenant voyez 
naître votre moustache ou favo- 
vis artistiques, vous aussi qui 


avez remplacé les tresses de fil 
lette par des chignons à la mode, 
vous fütes cet ange-là de qui Île 
poëte disait : 
Il est si beau l'enfant, avec son 
doux sourire 
La douce bonne foi, sa voix qui 
veut tout dire, 
Ses pleurs vites apaisétes, 
Laissant errer sa étonnée: et 
ravie, 
Offrant de tout ports 
finie à la vie, 
[Dal 
O naïve vision! Des petits yeux 
clairs et purs comme nne fontai- 
ne dans la roche, une petite bon- 
che faite pour gazouiller: Jésus! 
un petit coeur frôlé par le coeur 
dé maman et les ailes des anges! 


vue 
sa jeune 


sa bouche aux baisers! 


. 

Bébé a grandi. Fl est Premier 
Communiant, simple, naïf, con. 
fiant: douce figure rayonnante, 
lèvres entr'ouvertes par 
té, oeil lumineux et franc qui dé. 
fie les serutateurs: ‘‘Oh! je n'ai 
pas peur que votre regard, péné 
trant à travers mes yeux, descen 
dre jusqu'au fond de mon âne!" 

Le beau temps! le beau temps! 
Quel paix, sous le voile de la fil 
lette! Quels battements de coen: 
sous le brassard blanc! Alors, on 
dormait bien dur, la nuit, saus le 
souci des passions; on était en 
fant de choeur; en habit rouge 
aux jours de fête, on servait J: 
messe avec des ailes blanches, et 
conne de papillons ali 
divin 


sincer! 


calice 


LL Ce L2 
Vingt ans! Vous avez une 
taine gräce; on vous regardera ; 
on s'occupera de vous Mais, la 
candeur,.. la simplicité de vos 


dix Fr NS 


cer 


ans Vez-Vvous pas un 
peu trop appris à poser? Ne 
VOYEZ-VOUS pas, à travérs ce son 


rire de commande, le désir de 
plaire et peut-être, la prétention? 
Sans doute, vous vous faites nne 
belle bouche, un regard d'aigle, 
un front de génie: 
chose de 
allé 
trompé je? 


lis quelque 
s'en 


Mi 


bien beau semble 


étre dé votre coeur 


Voiei enfin votre photographi 
prise à cet Âge ou, grâce à Dieu, 


een 


Pour Lire au Foyer Le Dimanche » 
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Monsieur va 


voir sa ut C’est bio \: is, 
est-ce aisonnable, de la tenir la 
moi d'une ut à lutter contre 
l'envie « Est-ce galant 
que de l' à se lever le len- 
demain ln tête lourde, les idées 
mêlées, e coeur mal à l'aise } Ar: 


river à h heures, partir à onze, 


n'est-ce pas déjà trop? Imaginez! 


Trois longues heures à jaser, à se 


pressure; a cervelle pour en ti 
rer dun neuf et n'en sortir bien 
souvent que du vieux! Mais, uon 
content de trois heures, on va 


jusqu’ minuit. C’est inoui 


Le jeune homine travaille, sans 


doute? Oh! qu'il lui serait bon, 
lui aussi, le bon somme dans la 
bonne laine et la bonne plume! TH 
se lèverait demain restauré, dis- 
pos Connie til chantecler it i'au 
vore. ne maudirait pas la tâche 
qui le eulbute du Hit, et après un 
copieux déjeuner il irait travail 


ler le sourir aux lèvres 


bug! 
HS 


Mais, hé- 
faute de sommeil, il se lève- 
va demain, l'humeur  massaeran- 
te, Ne l'approchez pas trop 


Ce n'est pas tout: on va veiller 
quatre, einq fois la semaine, Jeu- 
ne honnue, êtes-vous bien sûr que 
votre coeur né vous trahira pas” 
Etes-vous bien sûr que ces trop 
fréquents tête à-tôte n'enlevéront 
pas petit à petit à vos camarade- 
ries, la pudeur premiers 
jours et ce respect mutuel qui 
garantissent votre vertu? Aine 
jeune, loyale ét chrétienne, ne 
eraignez-vous pas de jouer avec 
la passion la plus irrésistible de 
l'homme? Le tron de familinrité 
est un dunger, surtout s'il vient 
Un moment où l’on n'a plus rien 
de sérieux à se dire, Et couvnent 
voulez-vous qu'après des heures 
et des heures de babillage, le sé. 
rieux me soit pas épuisé? Alors, la 
légèreté prend le dessus ét puis.. 


«les 


Eh bien, prenez gurde, jeunes 
gens, On a dit quelque part: ‘Le 
coeur du jeune homme doit être 
un coeur d'or, L'or c'est la pure- 
té. Jeune homme, sois pur avant 
tout, Oh! si tu savais comme elle 
est forte, la pureté, pour rendre 
ahnable, pour attirer, pour char- 
mer! Pas de vertu qui illumine 
davantage le front de  l'adoles- 
cent de reflets divins et qui mette 
dans ses yeux de plus vives clar- 
‘és. Pas de vertu qui fasse 8i bien 


dire : ‘Dieu est là’ 


EL 


ne, et 


Tout le passé vons 


“souviendrez. 
réapparaitra 
émouvant, avec ses heures pures. 
Laissez-vous pleurer 


vous vols 


, ét vons sen- 
vous écricr: 

O ma première enfance! 

‘) 
{) 


tirez le besoin de 
ma première Communion! 
hi O7 ? 

sh! p 


bien a 


In 
ut-êôtre nussi des rogrets 
ners soulèveront votre poi- 
FR 

Si je pouvais récommencer! 


Primo, 


+ + + + + + + + 
| AVEZ-VOUS VOTRE PHOTO. | ONZE HEURES 
GRAPHIF? | 
Question étrange, en tête d'un | ; \imons _ 
irtiele, C('onserller Il avoir «a pho | \ : ” te \ à ù 4 
tographie, n'est-ce pas conseiller Me PERS Eh | PINSIQUTS 
in peu de vanité | AUS à « tre paroisse nt 
In CSTM 1 Pis etie L 
Eh! bien oui, nous vous le con és a CA h 
seillons Avez it phatogr: dial à : te eftt 
phie.’' Xe réeproduit-elle pas fidè ein! et À l Abet 
lement votre âme? De sa grande Hs étés  aun h 
prunelle, l'appareil de photo a si le d Do 
vite saisi le faible ou le fort d'un Cène d : ns ’ 
homme! 11 l'an saisi sur ses lèvres, véilinit! ] d nai lé 
dans ses veux et même dans sa L'AUTRE e à 
chevelure. Si done vous désirez | 
revivre salutairement votre pas Le père a raison, de ne pas a 
sé, regardez vos portraits | mer les ‘‘veilleux''; car, la ph 
RE En | part veillent trop tard et trop 
souvent 
Enoncons d'abord cet axiome 


, 

Gardez-le bien, cet or, et qu'on 

* puisse jamais dire: Comment 
en tu plomb vil l'or pur s'est-il 
changé? 
emmener 
le désenchantement a soufflé sur 
les puérilités, où l'espérance et le 
malheur, hélas! vons ont  müri. 
Votre peau se fait rugueuse, vous 
vons décolorez, votre tête se dé- 
coiffe, La lèvre raidie s'attriste, 
l'oeil s'ouvre moins, comme par 
peur de trop voir ou d'étre trop 
vu 

Est-ce bien vous, cela? Pauvre 
corps! Comine il s'est fané, ral. 
gré vous! Valait-il la peine de le 
tant orner? ? 

L L L1 

Recueillis devaut ces portraits, 

les vôtres, regardez-les avec cal. 
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LE TREFLE D'ODEUR 


J'ai eu de 


souvent oceaxiot recommander nux cultivateurs de 

nos paroisses canadiennes-francaises, de ne pas mépriser ce tréflc 
d'odeur qui pousse sur nos chemins 

Tous nos cultivateurs avaient d'abord regardé cette plante 


comme une de nos pires ‘‘mauvaises herbes’”. Cépendant dans les 


années de sécheresse, quand les animaux n'avaient plus d'herbes 


au pâturage, certain nombre de cultivateurs constaté 
que les bêtes se jetaient avec avidité dans les chemins et dévoraient 
ce trèfle, On a dit: 
vont manger ces 


bien 


un nos ont 


jusqu'à herbes 
vite 

Jo 
de meilleur comme fourrage pour la 
20 


IHAUVAISCS Mais on s'aperent 


tn) em 
vache à lait. 
dans les temps de pluie. 


n 
0 
T- 


dans le grain: depuis ?5 à 20 ans que nos chemins en sont remplis 
et jamais on n'en a vu pousser sur les terrains lahourés qui cepen- 
long 


dant n'en sont séparés que par le dernier sillon de charrue le 
du chemin. 


Ayant entendu vanter la luzerne, nous en avons semé et bien 


que capricieuse pour choisir son terrain, elle nous donne 
satisfaction. 


marqué un autre trèfle, le mélilot blane—ou ‘‘Sweet Clover’””. Un 
trèfle bien plus facile à semer, fertilisant le terrain autant que la 


luzerne, poussant à la sécheresse comme au temps pluvieux, don- 


nant sa semence avec facilité et profusion, et contenant presqu'’au- 
tant de protéine que la luzerne, On fut tout surpris d'apprendre 
plus: tard que le mélilot n'était rien autre chose que le trèfle de 
nos chemins. 

Faire l'expérience fut l'affaire d’ime année, et maintenant nos 
cultivateurs connaissent les qualités fertilisantes et nutritives de 
ce trèfle. 

Plusieurs ont diseuté, tous se sont demandé si ce mélilot ne 
serait pas une peste dans nos champs de grain. Des journaux de 
Québee et de Manitoba ont manifesté des craintes, et aujourd’hui 
je suis heureux de présenter aux lecteurs de la Liberté une lettre 
d'un de nos savants professeurs du Collège Agricole de Winnipeg. 
C'est, à mon avis, la confirmation de ce que j'ai dit à ce sujet. 

M. TJ. Harrison dit: 

Le trèfle d'odeur est une plante qui a suscité, à son sujet, des 
opinions différentes, dans l’ouest du Canada. Quelques fermiers 
font son éloge ouvertement, tandis que d’autres maintiennent l’o- 
pinion que le trèfle d'odeur est une mauvaise herbe et doit être 
traité eomme telle. 

Cette plante est un légume et, comme tous les légumes, emma- 
gasine dans les terres le nitrogène. 

Il y a deux ou trois espèces de trèfle: le trèfle blane, ou mélilot, 
est le plus commun, mais le trèfle jaune se trouve dans quelques 
parties de cette province, Les deux sont bi-annuels. La troisième 
variété eroit dans l'est du Canada et dans quelques parties de 
l'ouest des Etats-Unis. 

De toutes les variétés, seul le trèfle blanc où mélilot a une im- 
portance comme plante de ferme. Une raisons qui fait que 
cette plante est si hautement appréciée par quelques fermiers, € est 
qu'elle peut pousser sur n'importe quel terrain. On peut la voir 
pousser sur une terre glaise dans la Vallée de la Rivière-Rouge, et 
sur une terre sablonneuse, à l'ouest de Carman. 

Le trèfle blane ou mélilot peut pousser dans un terrain sur, 
acide et d'’alcali où d’autres plantes ne poussent pas. 

Il ne demande pas un terrain aussi bien préparé que l'alfalfa. 
Comme fertilisateur du sol, il donnera des résultats aussi bons, 
sinon meilleurs que l'alfalfa. 

Comme il est bi-annuel, il me semble que l'usage le plus im- 
portant que l'on puisse en faire, serait de l'employer comme en- 
grais. Il peut être semé avec du grain; dès la première année, 
après la récolte du grain, on ferait à l'automne une première ré- 
colte de trèfle, mais la plus grande récolte ne se ferait que la se- 
conde année, vers le mois de juin, et on pourrait enfouir dans la 
terre la nouvelle pousse par un labour d'été, 

Comme pâturage ou fourrage pour les animaux, le trèfle d'’o- 
deur ne donne pas une aussi bonne satisfaction que l'alfalfa. D'a- 
bord, il a un goût amer dû à un élément qui contient du ‘‘cumg- 
rin'’, mais il paraît que les animaux peuvent acquérir le goût pour 
cette plante, quand ils en mangent pendant quelque temps. 

Il faut mettre les animaux au pâturage, lorsque la plante n’a 
pas plus de trois ou quatre pouces. Si l’on veut conserver le trèfle 
comme fourrage, il doit être récolté avant que les tiges ne devien- 
nent trop dures. Si on le donne en pâturage ou en fourrage, lors- 
qu'il est jeune, le goût amer est moins fort. ù 

Comparée avee l'alfalfa, la qualité du pâturage ou du fourrage 
est inférieure, mais le trèfle pousse plus vite au printemps et plus 
tard en automne, jusqu'aux gelées. 

Il ne paraît pas donner aux animaux le gonflement que donne 
l'alfalfa ou le trèfle rouge. 

” Les quelques objections, au sujet de cette plante, sont les sui- 
yantes : 

lo Son goût amer. 

20 Le fait que la semence peut demeurer en terre pour pous- 
ser l’année suivante avee le grain. 

3o Dans les distriets où l'alfalfa peut être produit, ce trèfle 
blane ne devrait pas y être introduit, parce qu'il est susceptible 


des 


de devenir une nuisance pour l’alfalfa. 

Le considérant impartialement, je crois que le trèfle blane ou 
mélilot aurait une place parmi les récoltes de la Rivière Rouge, 
parce qu'il ne serait pas possible, vu les pluies de juin, de produire 
l'alfalfa avec profit. De plus, à cause de sa poussée vigoureuse, il 
détruirait plusieurs de nos mauvaises herbes, 

Enfin, plusieurs fermiers, spécialement à l'est de la Rivière 
Rouge, ne peuvent avoir de succès avec l'alfalfa, mais le mélilot 
semble leur donner satisfaction. T.-J. Harrison. 

+ Dans un prochain numéro je dirai ce qu'on pense du mélilot 
dans la province de Québee, NC. J. 


ces panvres bêtes ont tellement faim qu'elles 


Que cette mauvaise herbe est à peu près ce que nous avons 
Qu'elle pousse presqu'aussi bien dans la sécheresse que 


Que cette plante est détruite par le labour et ne paraît plus 


grande 
Cependant à côté de l'annonce de la lüuzerne, au cie 
talogue de Steele Briggs, 221 rue Market, Winnipeg, on avait re- 


UNE QUESTION DE PROFITS 


On n'a guère le temps de cal- 
culer en industrie laitière—on est 
si occupé! Mais quand on le fait, 
à peine a-t-on jeté quelques ehif- 
fres sur le papier qu'on est stu- 
péfié de voir les différences qui 
existent entre les troupeaux, les 
terres, les comptes de banque, la 
richesse du lait, ete, ete,  Voiei, 
par exemple, deux fermes qui se 


touchent; l'une donne de bons 
résultats, l'autre des résultats 
franchement mauvais. Un eulti- 


vateur arrive tout juste à tirer 
deux cents livres de lait par acre 
de sa terre pauvre et maigre; son 
voisin, qui sait un peu mieux eul- 
tiver, atteint sans peine dix-sept 
cents livres de lait par acre; il 
garde seize bonnes vaches sur 
une ferme bien tenue de quatre- 
vingt acre, Un laitier qui garde 
de pauvres vaches croisées, qui 
n'ont jamais été contrôlées et qui 
peut-être n’ont jamais eu un bon 
repas à se mettre sous la dent, oh- 
tient un maigre rendement de 
3,000 livres de lait par vache. Un 
autre laitier qui s'y entend mieux 
exhibe fièrement un relevé de 
produetion de 8,000 livres de lait 
par tête pour 16 vaches, et du 
lait contenant une bonne propor- 
tion de gras. 

L'alimentation fournit aussi de 
grands contrastes. Nous voulons 
parler des gens qui nourrissent 
leurs vaches pour avoir du pro- 
fit, pas seulement pour les tenir 
en vie, Voiei un cultivateur qui 
obtient cent livres de lait avec 59 
centins de nourriture ; en voiei un 
autre qui dépense 90 centins et 
peut-être plus d’une piastre pour 
obtenir la même quantité de lait. 
Le premier fait un profit très 
raisonnable de trente dollars par 
vache, tandis que son voisin s’en 
tire tout juste trois dollars. Pour- 
quoi ces différences extraordinai- 
res? Parce que les cultivateurs ne 
se donnent pas la peine d'étudier 
chacune de leurs vaches, Si vous 
voulez auginenter vos profits, 
contrôlez la production, e’est-à- 
dire pesez le lait, faites-en faire 
l'épreuve, et pesez la nourriture. 
C’est un des travaux les plus sim- 
ples et des plus faciles; écrivez 
aujourd’hui au service de l’indus- 
trie laitière, à Ottawa, pour avoir 


des renseignements et tâchez 
d'obtenir un meilleur profit de 
chacune des bêtes de votre tron- 


peau, 
RE 
LA PERIODE DE REPOS 


Les fourrages ont été si rares 
dans l'automne de 1914 que beau- 
coup de vaches laitières ont cessé 
de donner du lait un peu plus tôt 
que d'habitude, D'autres se sont 
arrêtées simplement parce que 
leurs propriétaires les ont habi- 
tués à fermer boutique dès que le 
fromagerie ferme ses portes. Il y 
a des vaches qui se reposent six 
semaines, d’autres quatre mois; 
c'est une question d'habitude. 
Quoiqu'il en soit, les vaches se- 
ront bientôt prêtes à se remettre 
à produire du lait en 1915. Or la 
question qui se pose est celle-ci: 
N'y aurait-il pas moyen de Îles 
faire travailer plus longtemps? 
Sans doute, mais il faut s’y pré- 
parer d'avance et soigneusement. 

Le laitier qui n'a pas encore 
essayé de raccourcir la période 
de repos fera bien de se souvenir 
d’une chose: c'est qu'il ne faut 
pas juger une vache par la quan- 
tité de lait qu'elle produit durant 
le premier mois de lactation. Par 
exemple, une bête qui donne 
11,200 livres de lait le premier 
lmois peut très bien ne pas pro- 
Iduire autant pendant toute Ja 
saison que sa voisine qui n’a don- 
iné, pendant ce même mois, que 
S00 livres de lait. Au bout de 
sept mois ou à peu près, la pre- 
mière vache est déjà tarie et 
prend un long repos, tandis que 
|la deuxième continue à produire 
pendant dix mois et permet à son 
|\propriétaire de profiter des prix 
avantageux de l'automne et de 
l'hiver. Pour bien apprécier la 
production d'une vache, il, faut 
done se baser sur le poids total 
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du lait qu'elle donne pendant la 
saison et non pas sur la produe- 
tion du premier mois ou des deux 
meilleurs mois car la période de 
repos est un facteur très varia- 
ble. 


On fera bien de peser réguliè- 
rement le lait de chaque vache; 
c'est du reste une chose très sim- 
ple et le gouvernement fournit 
gratuitement des feuilles de pe- 
sées qui la rendent encore plus 
facile. Ecrivez nu Commissaire 
ie l'industrie laitière à Ottawa 
pour demander des échantillons 
de ces feuilles; il y en a pour 
trois jours de pesée par mois et 


Il y a bien longtemps, ami lec- 
teur, que nous n'avons pas causé 
épargne et (C'aisses Populaires 
Desjardins. 

Ne croyez pas que le sujet, pas 
plus que le zèle, soient épuisés : 
ou bien encore que l'unique Cais- 
se Populaire de l'Ouest, celle de 
Saint-Jean-Baptiste, soit passée 
dans le domaine de l'histoire an- 
\eienne, Oh! non. L'état de notre 
Caisse Desjardins est prospère en 
dépit de la erise financière et il 
y aurnit beaucoup à dire encore 


d'autres pour le pesage quoti-|syr cet inportant sujet; mais il 
dien. IL vaudra encore mieux}, pas toujours facile d'en 
prendre des échantillons de lait }{uver le temps 

en même temps pour Îles faire 6. Nous espérons tout de même 


prouver; vous saurez ainsi Ja 
quantité de gras que contient le 
lait de vos vaches. 


pouvoir y revenir bientôt, ne se- 
ait-ce qu'en vue de préparer le 
terrain à M. le Commandeur Al- 
phonse Desjardins, qui se propo- 
se de faire une tournée de propa- 
gande dans l'Ouest cet été, Es- 
pérons que tous les Canadiens 
profiteront de sa visite. 
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LE MARCHE 


Le marehé a peu changé. On! Pour aujourd'hui, répondant à 
offre 8.50 pour le bon boeuf delun désir exprès de l'Autorité, je 
boucherie, Le prix du cochon de-{commencerai une petite étude des 


meure ferme autour de $8.25. Coopératives, et en particulier de 
la Coopération agricole, 

C’est, d’ailleurs, un sujet inti- 
mement uni à celui des Caisses 
Desjardins. En effet la Caisse 
Desjardins ne va pas sans la coo- 
pération ; 


BESTIAUX 


Prix, argent comptant, à Win- 
nipeg, à Ja fin de la semaine. 


Taureaux— 


Premier choix ,.....#7.75 à 88.50 |un€ agglomération d'individus ré 
Bon choix . 87.15 à 7,75 |unissant leurs petites économies 
Bas 4 AN 63 QE60 à 47.16 [pour s'ontr'aider, Voilà ls coopé. 
Elevage-choix $9.85 à 6,40 ration, véritable : la coopération 
De race: choix... 45.75 à 86.25 [financière chez les humbles, chez 
Moyens , 459, 45.25 à #5,75 [1° peuple. 

è Depuis le commencement de 

Boeufs—(Bulls ) l'horrible guerre qui ensanglante 


l’Europe, journaux et hommes 


Premier ehoix ce #9415 à 45.60! hublies rivalisent d'ardeur pour 
Moyens ........,.. 64.65 à 5.00 hurler de retour à la terre et d’é- 
Légers ............ #3,75 à $400 6onomie. C'est un zèle très loua- 
Boeufs—{Oxen) — —_ ——_— 
Premier Choix, ::..686,15 à 80.65 1Rason 01.  * 19.18 
DONS inc 117).,: (SREDA ST 00 RC ORAN ARERES 
Moyens ....#3.75 à 4.25 | Pore salé (baril) ........ 22 
Ordinaires .........#3.00 à 43.75 | Bologne ............. PS EE. 
PA, 1/ 
Vaches— Saucisse 6 DONC ais 10 Lo 
Pieds de cochons .,,.....#1.25 
Premier choix ..... #6,15 à $6,79 
Bon choix #5.40 à $6.00 Volailles— 
BOL bread hi 94.65 à 05.26! Coqgs.......:........,..... 06 
Hlevage 10%, :..51.08,75.À 8450 | Ponlets 4, 4,4.,4,..4,4: 409 
Pour le marché .,...#3.00 à 43.25|Nindes ,...:.....:........ .12 
Bon pour la mise en CARTON Nate ca dre oh 273108 
conserve ........%#2.00 à #2.50|Oies ...... PO ER Te .09 
Laitières, excellentes ,.#55 à $70 ù 
Laitières, bonnes . #45 à #55]  Alimentation— 
SO CLONNAN EE. #26— 427 
Veaux— TR #26— #27 
Choix, 125 à 225 ...#7.25 à 4$8.00| gucre— 

MON RA nt à $6,75 à #7.25 ; ei 
Lourds $5.25 à $6,50 Extra, garanti ............97.40 
Génisses— PIN per ; 

k à PA Manitoba, naturel ..........#17 
Premier choix ...... &6.65 à #7.25 Ne ” fi ARS MR 0 
{Bon choix .....#86.25 à $6.60 No. 3 # AT nl l à NE MR 
Bon ............. 45.25 à 45.75 Sauvage, No 1 ..............813 
Elevage .......... #4.65 à #5.50|Sanvage, No 2 .............811 

Cochons— Sauvage, No 3 San La SCORE 


Avoine, le boisseau ..,.,,.68-70 
Blé, No. 4, la tonne ...,,..930-31 
Avoine cassée ......941-42 
Blé d'inde à vaches (la tonne) 


LS CNAB SAS CU RS US $8.20 
Légers, 110 à 140 .......,.#7.25 
Cochons légers, 


moins de.110 1vrs $6.50 à #7.00! ,,,,...,.,.,,..........999-894 
DPUISR et di det ADOD 
Truiss maigres ,,:::.4 07: #4.50 Fleur— 
PASS tete de RD 


LES PRODUITS Avoine roulée, sae de 80 ...#3.50 
Peaux— 
Prix du gros Os ti a LL TR 


Brutes, No 1 ..,.........5—5% 
Brutes, No 2 ............4—41h 
Mouton: tondus du prin- 


Fin de la semaine dernière 
Ooeufs— 


x Cut PE PAT ST RUS ....00-51 
Frais "pondus 16-17 LE PUR 0 ic ES 
Beurre Line: dose. de NS LLTES Le 
CROSS 2... 2 1000 LES GRAINS 
Ferme (dairy) ,,..,,..... 22.28 Blé— 

Saindoux— EME NET, MSA ER 
Mi DANS 52,0 Do D'ao l 4 .…....161%4 
Chaudière (50) .$6.13 No 3 nord dot: 2% 0 0e PA 15934 
RE ET 0 airs 2,52/N0 4 ............ verse. 104 
Caisse (5) .......,......, 7,12/N0 5 .......,............ 149 
Caisse (3) PO ST EE UT j RS CRE CROP RE APE 1443: 

Fromage— Avoines— 

Nouveau ,......,....... 19% [No 2 C W ............ 6314 
D D Lies 46084 
Extra No 1 fourrage ..,... .6014 
Viandes préparées— Orge— 
PABNP EL TER 7" ASS “ Æ 
TS 124 {N0 # + 
Mouton ................19.16 [Rejeté .,.............. de 
M "DRE PONETAGS nourrie. Gus .6: 

Lsnndte N sw WC 179% 

NU PORTE DONNE 4 
Le A —— 

Paupières granuleu- Ë 

ses ad enflammés ERREUR 

e par le soleil, la pous- 


a _____ __ sière et le vent sont 
d'Y promptement guéris 
eux] "1" 
douleur: mais une vue en bon état. 
Chez votre pharmacieu, 50 sous la 
bouteille. Murine Eye Salve, en tube 
25 sous, Demandez à votre phar- 
macien où à Murine Eye Remedy Co. 


Chicago notre livre gratuit sur les 
yeux, 


Le dernier paragraphe du rap- 
port de la conférence de M. Île 
professeur Villeneuve, pour la 
senaine dernière dans notre page 
agricole, aurait dû se lire comme 


suit : 
Pour la quantité à semer, di- 


1214 |‘‘early amber sarghum 


Winhipeg, Man, 4 mai 1915 


Par M. l'abbé. St-Amant 


ble; et sans doute que nos gou- |tion. Ou, enfin, s'ils mettent en 


vernants passeront de la théorie |commun 


à la pratique dans 
tion des deniers publies ? 


| 


leurs garanties mat: 


l’administra-!rielles et morales pour obtenir un 


crédit plus facile; cela s'appelle 


L'économie, grâce surtout aux|la coopération agricole de crédit. 


allà. 


bienfaits de la coopération, 


| 


Les consommateurs qui s'asso 


gera singulièrement le fardeau delcient pour acheter, dans les meil 


la taxe de guerre 
LM 


Mais nous avons beaucoup à 
faire en ce sens. Car en fait de 
coopération, l’on n’a guère con- 


nu jusqu'ici, surtout chez les Ca. 
nadiens français de l'Ouest, que 
la ‘‘corvée'' pour aider celui-ci 
ou celui-là. Cela, c'est de la cha: 
rité chrétienne, c'est aussi de la 
véritable coopération, mais tout 
à fait transitoire ; et combien peu 
utile comparée à la coopération 
organisée et permanente. 

Je mentionne, intentionnelle. 
ment, les Cauadiens francais, car 
les Anglais, surtout dans l'A 
berta et la Saskatchewan, nous 
ont devancés sous ce rapport, 
comme nous le verrons plus tard 


Définition de la Coopération 


Economiquement, la  coopéra- 
tion signifie: ‘‘Toute organisa- 
‘tion sociale qui vise, sinon à 
‘faméliorer, du moins à réduire le 
‘nombre, et le profit des intermé- 
‘‘diaires, soit dans l'intéyét des 
‘producteurs, soit dans l'intérêt 


“ar elle consiste dans|‘‘des consommateurs.’ 


Eexemple: les agriculteurs 
font de la ecopération quand ils 
s'unissent et groupent leurs a- 
chais pour bénéficier du prix de 
gros, en s'adressant directement 
au producteur, et cela s'appelle 
de la coopération agricole d'a 
chat. De même s'ils s'unissent 
pour vendre ensemble, collective- 
ment leur produits, directement 
au consommateur, ils font de la 
coopération agricole de  produc- 


sons 50 livres d'avoine, 30 livres 
et 8 li- 
vres de trèfle rouge, 

——— 2400 > — — 


LES NOUVELLES METHODES 


—— 


Comment les Allemands ont em- 
ployé des gaz esphyxiants, et 
quels effets ils ont produit 


Paris, 29, -— Des voyageurs, ve- 
nant d'Hazebrouck, disent que 
les hommes qui ont observé le 
commencement de l'attaque alle- 
mande au nord d'Ypres démen- 
tent que les Ailemands aient lan- 
cé des bombes contenant des gaz 
asphyxiants, mais assurent que 
ces gaz étaient fabriqués dané les 
tranchées allemands d’où le vent 
les porta sur les lignes des alliés. 

Le correspondant du ‘‘Daily 
Chronicle’”” dit aussi que les gaz 
asphyxiants n'étaient pas pro- 
duits par des bombes mais de 
grands tubes où le gaz était en- 
fermé à haute pression. Les Al- 
lemands placèrent ces tubes sur 
les parapets de leurs tranchées et 
en ouvrirent le robinet lorsqu'il 
leur parut que le vent emportait 
les gaz asphyxiants au-dessus des 
tranchées ennemies 

Ce correspondant fait la nar- 
ration suivante du nouveau crime 
des Allemands : 

‘Dans la soirée du 22 avril, les 
soldats français qui occupaient 
les tranchées de première ligne, 
virent s'élever des tranchées alle- 
mandes, peu éloignées, une série 
de fusées blanches évidemment 
employées comme signaux, Pres- 
qu'aussitôt, tout le long des tran- 


chées allemandes s'éleva un  é- 
pais nuage de fumée  jaunâtre 
que le vent du nord-est poussa 


vers les tranchées francaises, Ce 
nuage, qui s’avançait comme le 
fameux ‘Vent jaune’’ de la Chi- 
ne septentrionale, offrait cette 
particularité qu'il s’étendait en 
épaisseur sur le sol sans dépasser 
une hauteur de trois mètres. 
{ ‘‘Les Français furent bjen en- 
tendu pris par surprise. Quel- 
ques-uns se sauvèrent à temps, 
mais beaucoup, hélas! ne compre- 
nant pas ce nouveau danger, fu- 
rent asphyxiés par ces gaz et 
moururent empoisonnés, Presque 
tous ceux qui s'échappèrent cra- 
Ichaient du sang, le chlore ayant 
jaitaqué les muqueuses. Les morts 
Idevenaient noirs presqu'immé- 
diatement, / 
‘L'effet des gaz asphyxiants se 
fit sentir sur un front de six kilo- 
Lmètres et sur deux kilomètres de 
large, Autour de cette zone, les 
gaz suffoquèrent encore de nom- 
|breux hommes, mais étaient trop 
|dilués pour avoir la force de tuer. 
‘Quinze minutes après avoir 
(laissé les gaz s'échapper des tu- 
bes-réservoirs, les Allemands sor- 
tirent de leurs tranchées. Quel- 
:ques-uns, munis de masques spé- 
\ciaux furent envoyés en avant 


| 


[leures conditions possibles, 


sans 
l'intermédiaire des marchands de 


détail, ou des agents, ce qu'ils 
nt besoiu pour leur utilité per: 
sonnelle: habitation,  alimenta 
tion, habillements, ete font de 


la coopération de consommation. 

La coopération quelle qu'elle 
soit est done une association d'i: 
dividus d'une même elasse pour 
s'entr-nider, se protéger C'est la 
mise en pratique de la parole de 


l'Esprit Saint ‘‘qui adjuvatur a 


‘‘fratre, quasi civitas firma'' 
(Prov, XVIII, 19). Celui qui est 
aidé de son frère devient fort 


comme une citadelle, 

Pie X, que nous avons vu pren- 
dre un grand intérêt 6? une 
part si active à la fondation des 
Caisses Populaires, favorisa 
pas la coopération. Dans 
sa lettre aux évêques du Brésil 
(18 décembre 1910) leur rappe- 
lant comme le génie de ee siècle 
est fécond en associations et en 
oeuvres sociales de tous genre, Il 
leur enjoignait de mettre ‘‘toute 
leur énergie’ à développer l'uc 
tion sociale d'esprit chrétien; u- 
joutant ‘‘c'est ve que demande la 
‘‘charité ehrétiènne, qui nous or 
‘‘donne de nous rendre service 
‘‘les uns aux autres, avee un zèle 
“qui, bien entendu, place le sa 
‘‘lut éternel au premier rang de 
‘‘nos sollicitudes sans cependant 
‘‘oublier les besoins et le  bien- 
‘‘être humains; c'est ce que ré- 
‘‘elame avec instance l'intérêt du 
‘‘peuple chrétien.’ 


Si 


ne 
moins 


pour s'assurer que l'air était re. 
devenu respirable, S'étant rendu 
compte qu'ils pouvaient avancer, 
un grand nombre d'entre eux ne 
tarda pas à couvrir la zone, où 
quelques minutes avant les gaz 
avaient fait leur oeuvre, et s’em- 
parèrent des armes des morts, Ils 
ne firent pas de prisonniers. S'ils 
trouvaient un soldat respirant 
encore, ils lui arrachaient son fu- 
sil, qu'ils jetaient dans l'Yser, et 
lui recommandaient de se  eon- 
cher sur Le sol ‘pour mieux 
mourir’? 

Le ‘‘Temps'' appelle l'usage 
des gaz asphyxiants ‘‘le dernier 
crime commis par les Allemands’’ 
et déclare qu'ils en seront désho- 
norés aux yeux de l’histoire, 

Les Allemands prétendent que 
la convention de la Have ne dé. 
fendait que l’emploi des projecti- 
les contenant des gaz asphyxiants 
et que, par suite, ils n’ont pas vio- 
lé cette règle puisque les troupes 
ülemandes ne se sont pas servies 
de tels projectiles, Le ‘Temps’ 
voit dans cette explication  au- 
tant d’hypocrisie que de duplici- 
té, parce que, dit-il ‘La conven- 
tion de la Haye n'avait pas en 
vue telle ou telle méthode d'em- 
ployer des gaz asphyxiants, mais 
l'usage même de ces gaz.” Le 
journal ajoute que les Allemands 
avaient préparé cette  monstruo- 
sité de longue main et faisaient 
des expériences de produits chi- 
miques depuis plusieurs semaines. 

Un cor*espondant hollandais té- 
légraphie que certains Allemands 
lui ont confié que l’armée  alle- 
mande avait l'intention de conti- 
nuer à faire usage de gaz asphy- 
xants et qu'on y espérait qu'ils 
donneraient la victoire taut cher. 
chée. 

Le ‘‘Journal des Débats’ ex- 
prime l'opinion qu'il ne sera pas 
suffisant de protester contre eette 
dernière violation si barbare de 
la convention de la Haye, mais 
qu'il faut avoir recours, sans per- 
dre de temps à des mesures iden- 
tiques. 1} ajoute que l’industrie 
française met la France à même 
de lutter sur ce terrain à armes 
égales avee l'Allemagne. 

‘#$Si la moitié de ce qu'on à dit 
sur le pouvoir asphyxiant des o- 
bus à la turpinite est vraie, il 
n’est pas douteux que la France 
sera en état de lutter avantageu- 
sement contre ses ennemis dans 
ce nouveau genre de faire la 
guerre””, termine le ‘Journal des 
Débats’! 


Les mères sages et expérimen- 
tées savent quand les enfants 
souffrent des vers et ne tardent 
pas à recourir aux Poudres de Mil 
ler contre les Vers. C’est le plus 
effectif vermifuge. Il ehasse ab- 
solument les vers des intestins et 
rend à l'enfant la santé sans 
laquelle il n'est ni bonheur, ni 
croissance, C'est de tous les ex- 
terminateurs de vers celui auquel 
on peut le plus 5e fier, 
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Certains de nos correspondants 
abusant de notre lihéralité, ru 
AuhÂ décidé de n'arcépler à l'a-| 
nenir que les corre spondanres ae- | 
pe à du du 
dant, Comme dans Le pasé,| 
ne sera pus donné dans le! 

l permettra di 
Ccorrt *pondants sé- | 
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rs TT ETT ER] nom COorTeR- | 


srnol nous 


constatrr des 


? 


rieuz tt ceux qui ne le sont pas. 
Autant que possible écrire à l'en: 
ere et nur un seul côté de la! 


feuille, 
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SAINT-PIERRE 

{ 

MX. Naults vendu son empla- | 
cement à M. E. Galipot. M. Gali-| 
pot à pris possession de sa nou. | 

veille hätinse le 26 dernier 
AAC | 

M. John Dean est en marché| 

. | 

d'acheter l'hôtel de M Ernest | 
L'Heureux, On dit que les mar-| 
chés sont presque finis :; M 
Dean conclut les marchés, ce se-| 
ra probablement M. Moïse Le-! 
doux qui prendra püssession de | 
l'hôtel, comme premier gérant { 
| 

CR | 

1 

Mme €, Renuart a donné nais- | 
sance à un joli gros garcon. | 


Parrain et marraine: M. Hi- 
chemond Hébert et Mme B. La- 
france, M. ft-Arnaud eut le plai- 
sir de choisir le premier nom de 
l'enfant 


| 
| 


Un lecteur. | 
+ 
SAINT-MALO 


| 


| 


Une pluie bienfaisante ést tom-| 
bée jiei vendredi; elle à fait un 
bien immense au foin et à l'herbe, | 

| 
L''e 0 | 
l 


M. Remi Gosselin a fini ses se-| 
mailles de blé; M. Aimé Gosselin | 
est allé à Saint-Pierre pour voya- 
ge d'affaires 


La course d'hommes à pied de 


un demi mille a enfin eu lieu. ler 
Damase Gladu: me Domina Mé-| 
nard: 3me Damase Malo. M. 
Alexandre Deblois agissait com 


me juge en chef 


M. Constant Gosselin a, paraît- 
il. tué la dernière outarde : à cet- 
te occasion, on a préparé un m&- 
gnifique souper. Toute la famille! 
Closselin était présente, ainsi que | 


slusieurs autres invités, 

M. ltémi Gosselin, dans une 
vourite adresse, félicita et remer- 
cin les invités de s'être rendus en 
aussi grand nombre, ete. Après 
avoir mangé à ventre déboutonné 
on n longuement eausé des cho- 
ses du jour, principalement de ln 
guerre. Après de longues diseus- 
sions nous sommes devenus d’ac- 
cord que la guerre se terminerait 
vers la fin de juillet en faveur des 
A la fin de la soirée M, P. 
Lafantaisie fortement à- 
musé en nous contant des contes 


| 
| 
| 


| 
| 
alliés. 


nous à | 


l 
| 


| 


Un invité. 


a 


Les cors mous sont difficiles à 
extraire, muis le Holloway's! 
Corn Cuve y parviendra sans dif-| 
ficultés. | 


SAINTJEAN EAPTISTE 
Le Hév, M. Lambert, notre an- 


vien vicaire, était parmi nous di-| 
manche dernier: nous n'oublions | 
jamais les bonnes qualités de ce 
dévoué pasteur 


CC 
ML et Mine Léo Mareil, ainsi 
que leur fils Louis, étaient de 
passage iei dimanche dernier en! 
route pour Letellicr pour le ma- 
riage de M. Théo, Mareil. 
CC 
MM. Albert Baril et Théo. Hé- 


bert étaient en visite ici diman- 
che dernier 


: de 


Nous espérons les re- 


nt temps à antre 


‘ 


se 
Valeourt, gérant de la 
Sainte-Rose du L 


ernAaines 


Jos 
de 
auelaques 
chez 
subi 


M 
banaue aë, 


[HE EL t Si- 
ñ- 
la } 


une 


H L 
lence 


ses parents, apres 


une dans 
lui 


son parfaite 


operation 
nous souhaitons 


Lundi matin, M 


et Mme F. Pa- 


leur fils Louis! 


rénhtean, ainsi que 
et ieur fillette Rose-Aimé, nous | 
auittèrent pour aller finir ‘‘l'ap-| 


prouvement’’ de lenr homestead 


i Tessier, Sask Depuis octobre 
dernier ils étaient chez le pere, À 
M. Louis Mareil. Ce n'est pas sans / 
regret qu'on laisse Saint-Jean- 
Bavtiste, mais nous souhaitons 
iont le courage que demande 


l'habitation d'un homestend. 


CES] parnuno eu nr7rsran mmemaneneaié pme de © 
Depuis bien longtemps que RS TEEN 
j'entends parler de Saint-Jean-[M. Arean; un moulin à farine, 
Baptiste; depuis quelques années {conduit par M. Ed. Weiner; un 
j'entendais parler d'un déclin. boulanger qui réussit à merveil- 
Pour me rassurer, j'ai suivi l'ex-|ie, M. A. Lemire, ete., ete. 
1 er"! SE 
») e » Ne omas 6 : sd 
emple de Saint rh nas et n'ai! Un visiteur. 
point eru sans voir, Maintenant 
je puis parler en eonnaissanee de | nt NE 
cause | M. Aibert Pélissier nous a quit- 


C'est une des plus intéressan- [té 1 Y à deux semaines pour un 
tes paroisses du Manitoba: les |Y9a8e dans l'Est 
gens paraissent vivre dans l’ai- CCR 
sance; la plupart de nos habi-| 1,4 j:Q 


* é Laleine est en prome- 
tants sont riches et plusieurs sont 


: Ulnade chez son père M, Fradette. 
rentiers. M. le Curé St-Amant di- à k 


| 
| 
| 


rige cette belle paroisse, assisté EE 

idu Rév, M. Roy, vicaire, Mine Cook est en promenade 
Nos bonnes soeurs de Jésus Ma- [chez s4 soeur Mme M. Péloquin. 

rie, dans un magnifique couvent, | CR 

se dévouent à l'enseignement des! M, Renuart, de Saint-Pierre, 


jeunes filles dont six ou sept sor- 
tent chaque année  couronnées 
d'un bon diplôme. Ces jeunes fil- 
les font d'excellentes institutri- 
ces. Nous avons cinq écoles bilin- 
gues: l'école du Petit Lac, dirigé 
par Mille FF, St-Amant; l'école 


venu avec son auto de Saint- 
Pierre, mettre ordre à ses 
affaires dans sa cour à bois. 


est 


pour 


# LR + 


Il pleut, il vente: voilà le pro- 
gramme de tous les jours. 


Franklin, dirigée par Me F. é #10 ‘ 
Valcourt: l'école Youville, sx osent dibaies S'oCfo 
gée par Mile R. Moquin; l'ésolel. 7" 4 mb 
Nord, dirigée par Mile Clément ; pers LE ère 7 me à pd 
l'école White Haven, dirigée par - l'd Lite ” ; 
Mlle C. Péloquin. Deux bons maî-| wi û 

tres, MM. Ryan et Ciervais, se dé- Josué. 
vouent à l'instruction des petits | 

garcons, dans un joli collège. a = _ — 


Médecine à la main--Vous 


Nous avons deux bons et gen 
tils médecins, MM. Roy et Re-{[n’'avez pas besoin de médecins 
naud; 2 bons gros magasins gé-|pour les  imaladies ordinaires 
néraux, MM. Guertin et Uo-lquand vous avez à votre portée 


meagult: 3 restaurants, MM. Mar- 
cil, P. Comeault et Roy; 2 hôtels, 
MM. A. Savoie et D. Marion; un 
non agent de machineries agrico- 
les tenu pur M. Alb.-M. Valeourt 
Peut-on demander mieux? 


[l'Huile Electrique du docteur 
|Thomas. Pour lies rhumes, les 
ftoux, le mal de gorge, les affec- 
[tions des sans 
rivale, de même pour les brülu- 
lres, les meurtrissures, les foulu- 
|res. Il est incontestable qu'elle 
leuline la douleur des ulcères, des 
coupures, ete. Elle n’a pas besoin 
dette, de Saint-Pierre, assisté de [d’autres certificats que son em- 
M. Valeourt; 2 boutiques de for-|ploi. Cela seul prouvera à chacun 
ge, tenues par M, T. St-Aant et|sa valeur. 


bronches, elle est 


De plus nous avons une excel- 
lente cour à bois appartenant à 
M. Renuard, gérée par M. Au- 


L’Allumeur 
de 
Réverbères 


Par 
Melle Cumming 
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dit-ejle, 


ah! 
aimable, 
parfait 


-La politesse! 
c'est une vertu bien 
mais bien rare! Le plus 
wuodèle que j'en connaisse, c'est 
sans contredit ma chère Ger- 
trude, qui, à cet égard comme à 
beaucoup d’autres, était digne de 
naître princesse, 

Belle se mordit les lèvres 
sourit dédaigneuesement. 

Lieutenant Osborne, dit-elle, 
ne trouvez-vous pas que miss De- 
vareux à des manières bien dis- 
tinguées ? 

Rien n’est plus vrai, reprit le 
lieutenant. elle fait admirable- 
ment les honneurs de son salan. 

De qui parlez-vous? deman- 


‘et 


da Kitty. Est-ce de mistress Har- 
ry Noble? 
-Non, répondit Belle, nous 


purlons de miss Devereux, ce aui 
n'empêche pas que  mistress 


Noble ne soit aussi une femme 
d'un grande distinction 
— Sans contredit, reprit M 


Bruce. Tenez, Fanny, ajouta-t-il, 


| 

bkkk#) dernier mon maître de musique. 

g | —#Et que vous disait votre 
Imaître de musique? demanda M. 
Bruce avec curiosité, 
Je demandais à M. Hermann, 
{répondit Fanny, le moyen d’'arri- 
à jouer avec expression. 
[Consultez votre coeur’, me ré- 


dx 


REXEL EEE HEEX 


& 


ver 


ER 


ZX 
F3 pondit-il simplement. 
Fe | (Cette règle de politesse fut di- 
. |versement accueillie par ceux 
à (qui se trouvaient là. M. Graham 
f |se mordit les lèvres, fit un tour 
isur Hui-méime et disparut. Il sa- 


|vait qu'au contraire de Ger- 
Itrude, sa politesse à lui ne par- 
liait pas du coeur. Belle affecta 
[an superbe dédain; M. Bruce et 
voilà le maître que vous me de- | Kitty furent aussi charmés que 
mandiez, je vous conseille d'imi-!surpris, et le lieutenant Osborne 
ter mistress Noble. exprima sa vive sympathie par 
Je ne connais point mistress!un regard d’admiration qu'il 
Noble, répondit Fanny, et je pré: |laissa tomber sur Gertrude. Pour 
fère imiter miss Flint. Miss Ger-|Emily, l'expression de son - vi- 
trude, dit-elle en se tournant vers sage faisait assez  cornaître 
celle-ci avec un air sérieux qui qu'elle était entièrement de l’a- 
lui fit croire qu'elle était fâchée }vis de Gertrude: quant à miss 
de son étourderie, comment ap-|Patty, elle fut si satisfaite de 
prendre la politesse ? lcette opinion, qu'elle se erut 
—Vous rappelez-vous, dit Ger-!obligée d'exprimer à haute voix 
trude en parlant à voix basse à |son approbation. 
Fanny, que votre maître de mu-! observation de miss Ger- 
sique vous demandait de jouer |trude, dit-elle, est pleine de vé- 


avec expression, je vous donnerai !rité: la véritable politesse est 
le même conseil en matière de|celle qui part du coeur; et, à 


politesse. 
Les joues de Fanny se couvri- 
rent de rougeur. 


leette occasion, au'il me soit ner- 
imis de viter une anecdote qui, je 
l'espère, ne déplaira point à la 


Qu'est-ce que c'est? deman- |eempaguie. : 
da M. Graham: dites-nous, Fan-| Chacun ayant témoigné un vif 
ny, quelle est la règle de poli-|désir d'entendre l’histoire de 


tesse de Gertrude. 

-Elle m'a seulement 
poudit Fanny, que c'était 
me que m'avait donuée 


lmiss Patty, elle commenca en ces 
dit, ré- termes À 
1 y a quelques années, par 
iv june journée d'hiver, une vieille 


Inue- 


LE 
l'h 


M. l'abbé Deslandes, directeur 
du Petit Séminaire, après avoir 
été pendant quelques semaines 
l'hôte de M. le curé, nons à laissé 


| 


e 


wonl "Man, cher M Emile Poi- 
rier 


la- 


‘envie 
Tont est dans !' 


Les écoliers de l'école du vil 
ge ont un jardin qui fait ! 
des mamans 


° 
patrin. | 
avait | 
épouse | 
anus, 


notre 


France nu  paraissien, 
te ardent bien eonnu, qui 
laissé sept enfants, une 
éplorée, des frères et des 
pour voler au secours di 
Patrie chérie si injustement atta- 


n 
1 


où ils étaient allés ennatrnire 
lour maison. Ils comptent démé. 
nager avee leur famille aussitôt 
que ln rivière sera libre des bil. 


touts 
oo — 
e 


‘ lquée et dévorée. Le sort n'a pas! 
s + ! " dé pa s 
la semaine dernière. (dre le plus parfait Cela ne no Sivoulu que M. Jean-Marie Bazin! la scierie de la Finger Lumber 
surprend pas, ear les écoliers tra. |: : A  ICo mans À Panarl 
: pal. # fût de santé suffisante pour af-| COMIMENCAIT à tonectionner 
valent eourageusement et «sui-! fronte le LL ibhundi 
jé d ante fatigue immenses 
M. Wilfrid: Déeosse, universi-|vent les bons conseils des RH | + x Nes RTS. ARUREER 
taire. est entré dans sn famille !SS Oblates. Es ras 8 nas acrtuee ll de ” , 
pour les varanees : à ns w. en ang ones tys a} M. Rourasen et sa famille, dé 
| Yvonnic, |'ombrense famille. Ami, nous barqueit du train samedi der: 
AE l vous offrons un cordia! it | #1 * 
, | D © — x s + SUR Imier, venant de t Annonciation, 
MM. James et Q. hartrand | Lo de j \ mi P. Q. C'est son intention de pren 
te 73 * < même jour descendait du! sl pu 
sont en visite chez leur père. N |. | ‘ ù | an ï ‘ 
isit I | OTRE-DAME DE LOURDES train un Breton, Yves le Roland, |dre du terrain sur la rivière Cn- 
"AN | —— qui était parti, n'écoutant que | Er et de s'x installer immédia: 
Mme F. Gilhert est actuelle. , À l'amour national ‘ne ’ ssitement pour pouvoir ensemencer 
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e + “+ , DEL », | lai . À 
M. R. Lemieux est à compléter |lants voisins de Saint-Clanude ont,! [1 doit aller prendre du terrain 
sa magnifique grange attenante à déjà payé leur funèbre tribut del Ces deux citoyens, comme les! Sur la rivière Carotte aussitôt que 
[la ferme expérimentale guerre, nos co-paroissiens se trou- | deux qui nous étaient revenus | celle-ci sera dibre des billots 
'S ivent épargnés. Le Vierge defplus tôt, MM. Berthelot et La- | ‘u elle eharroie en ce momment- 
5 à ! . Lourdes vôudrait-elle  montrer|france, eomme Îles autres del"! 
Nos fermiers ont à x pres qu'elle couvre les siens plus spé. | Lourdes de Saint-Léon, de Saint- CE] 
toi f ‘ur smnmaille + QE - , l î # SN: 
tous fini leurs semailles. cialement que d'autre qui Lui | laude, comme ceux de France,! Parmi 1 î 
nt cenendant très dévoué | ét Gt à le] É p ; arm les volontaires qui se 
Re 0 ! int très 108 uent animés de la même flam-|sont enrolés pour la guerre, ln 
C'est avee regret que nous an- CR ah" pe ae Is auraient as semaine dernière, et qui pre- 
Fr n , u être des ce *onné ot ; à si 
|nonçons la Il 03 # de M ( -A Les semences sont fort avan | BA à r ” ouron N A M ne à S | naent le tram vendredi pour 
{ Chartrand, troisième fils de M.leées: rarement notre paroisse af """"s Qui tomnent 1a-bas  glo-|Prince-Albert, se trouvait Ar- 
* st ve : . 1-4" Sud À F “ reuse nt e - 
Louis Chartrand, de Somerset. |été si bien préparée pour la eu]. |"""Semen [thu* Smith, plus connu sous le 
Le défunt était âgé de 31 ans, et|ture en grains: rarement on a vu| Au début de ces notes ie fai. (sobriquet de ‘‘Buster'’. Il veeut 
[célibataire. Les funérailles ont eu l'ensemble des eultivateurs ache-[snis un petit reproche à votre {une véritable ovation comme Île 


lieu le 26 avril'dernier. Les por- 
teurs étaient: MM. J. et U, Gar- 
[neau, R. Décosse, A. Codereth, A 
| labossière, M. Scoles, 


Il Jaisse pour pleurer sa mort, 
outre son frère et sa mère, quatre 
frères: James, d'Estevan, Sask., 
Qurinéms, de London, Ont.,, Rob. 
et Jos., de Somerset : trois soeurs : 
‘Mme Rob. Foggo et Mme TP, Rus- 
soll, de Winnipeg, et Mlle Kate, 


A la famille en deuil nous  of- 
frons nos sincères sympathies. 


+  — 


FANNYSTELLE 


| 


| 
| 
Î 
| RS 
| Mgr Dugas, V. G., accompagné 
de M, l'abbé J.-V. Joubert, de 
Saint-Bouiface, Man., étaient les 
hôtes de M. le Curé au presbytè- 
re, 


L] 

M. Gabriel Poitras, étudiant 

au Séminaire de Saint-Boniface, 

est parmi nous pour les vacances 
l'été. 


de 


M. Winters, de Meadows, Man, 
est venu prendre charge de la 
gare du C. P. R. ici. M. Pereival, 
agent temporaire, nous a quitté 
pour Stony Mountain, Man, 


A M. et Mme Benjamin Arnal 
un fils né la semaine dernière, 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Marcel Arnal, oncle et tante de 
l'enfant. 


M. L.-H. Piché à fait 
ture d’un restaurant. 
souhaitons du succès, 


l'ouver- 
Nous lui 
le 


M. J.. Fortin, de Saint-Boniface, 
était en promenade iei, samedi, 


Li LA L 
M. Marcel Arnal est à faire 
faire des réparations à sa  rési- 


dence. 


Ifemme faible et mal portante, 
mais n’en ayant pas moins le re- 
gard vif et FPesprit sûr, miss 
|Patty Pace, pour la nommer par 
son nom, se dirigeait vers la 
maison de l'honorable M. Clin- 
ton, dans le but de répondre à 


june invitation qui lui avait été 
ladressée par ce parent de miss 
Isabelle  iei présente. Il faisait 


très-froid : le givre, suspendu en 
brillantes stalactites aux bran- 
iches dénudées des arbres, res- 
plendissait aux rayons du soleil 
comme l'or de (Golconde; les 
trottoirs étaient unis et glissants 
comme une glace, et les pieds ne 
pouvaient s'y tenir. 

Tout d’un coup je perdis mon 
équilibre et je tombai. Deux mes- 
sieurs s'élancèrent à mon se- 
cours, et eurent la complaisance 
de me porter dans une pharmacie, 
où l’on me fit revenir à moi à 
l’aide d’un excellent cordial. Au 
bout de quelque temps je fus à 
méme de me remettre en route, 
mais je ne marchais pas sans de 
grandes appréhensions, et j'avais 
de grandes chances de me briser 
les os sur le pavé, si un jeune et 
beau chevalier n'était venu offrir 
à ma marche chancelante l'appui 
de son bras vigoureux. Ne vous y 
trompez pas, mes jeunes miss, il 
faait que le chevalier fût doué 
d'un grand courage pour accom- 
plir l’acte de dévouement qu'il a- 
vait entrepris. Figurez-vous un 
jeune homme frais et radieux 
comme un rayon du soleil, droit 
come une flèche, beau comme 
lun Apollon, soutenant la person- 
ne tremblante de la pauvre miss 
Patty Pace, Il fallait affronter le 


|, 


A AN 
M. et Mme Edmond Poirier ont 
été passer le dimanche à  Hay- 


+ 


ver sitôt le trtvail des semences. eorrespondant. 


Fausse le ciel arrive 


maturité ! 


que tout i 


Depuis quelque temps, je veux 
dire depuis la guerre commencée, 
c'est une somme relativement im- 
portante, ftant en fournitures 
qu'en argent, que notre paroisse 
a donnée pour diverses oeuvres 
Votre correspondant a cité, en 
s'en termant à Ja note plutôt mo- 
deste, la générosité francaise, en- 
nadienne-francaise et suisse, au 
regard des éprouvés de la guerre 
européenne. 

Il y a auelques semaines, un 
prêtre missionnaire français à eu 
bon nez de descendre chez nos 
Révérends Pères. N'avait-il pas 
appris qu’il trouverait là des 


|vant de 
| . | 
{prendre pour le gros-Jean Lafon: | 


je vais me croire | 
de suggestions, 
terminer, 


en vaine car 


{dut-on 


ü- 
ne | 


taine) il m'est avis de dire à no- 
tre Rév, Père Curé que malgré 
les efforts de la paroisse depuis 
neuf mois pour aider le bien,| 
hous encore _ préts—ne 
comptons-nous pas sur une bonne 
récoite ? 


sommes 


nous somimes prêts, dis- 


je, à faire quelque chose en fa- 
veur de notre église.  Songeons 
jaux autres, nous ne nous ou-| 


{blions pas pour autant. Un bazar 
bien organisé, avec des soirées a- 


gréables comme dans le bon vieux 
temps, le bienvenu. Qu'en 
{pense notre Père (Curé? Rever- 
lrons-nous ces soirées honnêtes, a- 
micales, patriotes, fraternelle qui | 


sera 


agrémentaient les débuts de la! 
compatriotes, des coeurs ouverts?! paroisse ? 
La paroisse lui fit voir au’il était | | 
allé à la bonne adresse. Il fit une ° > ‘R 
collecte qui lui donna moyen de | EE 
gonfler la bourse qu'il destine | 
dans sa charité à des orphelins LE PAS 
orientaux. C'est, je crois, #72 que 
le P. Magnard emporta de Lour- 
des. M. Paul Cornouailler, qui de- 


Vint, à son tour, à notre Rév. 
Père Curé, l'idée d'associer la 
paroisse aux charitables qui don- 
nent pour une cause très noble. 
le maintien de la langue françai- 
se en Ontario. La demande du R. 
P. Curé rencontra les sympathies 
de mes compatriotes, si j'en juge 
par la quête faite dans ce but. 
soit environ $20, Additionnons ce 
chiffre avec ce que nos enfants 


Ifournirent à la collecte des diver- 


ses écoles, et nous arrivons au to- 
tal de #52, 

Pour affirmer davantage l’inté- 
rêt que nous portons à cette lutte 
de là-bas, une pétition deman- 
dant des timbres—taxe de guerre 
—en français, s’est couverte de 
signatures chez notre R. P, Curé. 

Nous avons done là un échan- 
tillon de ce que peut produire 
l’entrain—une idée poussée avec 
zèle et comprise par tous: les 
bonnes oeuvres se font ainsi, qui 
ne le voit? 


Dernièrement nous arrivait de 


ridieule, car, je dois vous le dire, 
il s'en fallait de beaucoup que 
dans ce moment-là je fusse telle 
que vous me voyez à présent, Ma 
chute avait dérangé mon double 
râtelier, et j'avais mis mes dents 
dans ma poche, ma perruque 
tait à moitié tombée sur mon cou, 
mes lunettes, les mêmes dons j'ai 
hérité de mon père, me couvraient 
la moitié de la figure, et  pré- 
taient à elles seules à rire à tons 
les passants. Rien ne put arrêter 
le jeune héros, et malgré les rires 
moqueurs dont les jeunes filles 
nous assaillirent sur la route et 
les lazzis des jeunes gens de son 
âge, mon chevalier m'accomps- 
gna jusqu'au bout en réglant 
son pas sur la marche de mes 
pauvres jambes. Ah! c'était un 
touchant spectacle que j'aurais 
voulu que vous vissiez, miss Kit 
ty! et vous aussi, miss Isabelle! 
je suis sûre que vos coeurs en au 
raient été émus. 

Sans vouloir me dire si cela ne 
le dérangeait de sa route, le gra- 
cieux jeune homme persista à 
m'accompagner jusqu'au bout, et 
ne me laissa que lorsqu'il m'eut 
vue entrer saine et sauve dans la 
maison de M. Clinton, Je ne vous 
dira point que la conquête de 
mon cogur fut le but de sa con. 
Ho Le ve que je sais, c'est 
qu'il lui est acquis, et que bien 
des fois depuis, l'image de ce jeu- 
ne homme s'est présentée à mon 
esprit. 

—$i le dévouement était grand, 
grande aussi fut la réconpense! 
dit Kitty. 

— Peut-être, miss Kitty ; mais il 
eut mieux encore, cette bonne ac- 


meurait avec Pierre Courteau et 
Laneuville, est mort subitement 
dans l# nuit de vendredi à same- 
di de ja semaine dernière Le dé- 
funt était célibataire, âgé de 57 
ans et natif de Sorel, P. Q. 1 
était enterré dimanche à une heu- 
re de l'après-midi. 
LI L L2 


M. A. Cardinal, de Mareellin, 
Sask., était de passage en notre 
ville la semaine dernière. Lors de 
son séjour ici, il est allé visiter 
les terrains de la rivière Carotte 
et c'est son intention d'envoyer 
ses garcons y prendre des home- 
steads, cet été, 

e 


Les billots de la Cie Finger 
Lumber descendent la rivière Ca- 
rotte en ce moment, ce qui empé- 
che la navigation de cette riviè- 
re; toutefois elle sera eomplète- 
ment libre dans une semaine, 


MM. €, Bénard et Jos. Courey 
sont revenus de leur homestend 


tion fut la cause de sa fortune. 

—Et comment cela? demanda 
Fanny. 

Voici en deux mots la fin de 
jrion histoire. Mistress Clinton, 
jqui était pour moi pleine de bon- 
1tés, aimait à m'’entendre causer. 
Je lui racontai ce qui venait de 
Fans he et j'insistai vivement 
sur la politesse et la complaisan- 
ce demon charmant protecteur. 
dit fsabelle d'un air maussade, 
du moins rien ne me fait penser le 
(contraire. 
| fi vous voulez des nouvelles, 


M. Clinton se trouvait présent à 
ce récit, C’est un homme qui ap- 
dit Fanny à sou tour, adressez- 
ivous à Gertrude, elle peut vous 


précie les bonnes actions, et il 
fut vivement touché de ce que je 
lui dis. 1} s’informa avec intérêt 
du jeune homme et me promit de 
le voir, Il le vit en effet. Son ex- 
térieur séduisant plaidait favora- 
blement en sa faveur, et justifiait 
les éloges que j'avais pu en faire. 
Bientôt l’occasion de lui étre uti- 
le se présenta, M. Clinton lui don- 
na de l'emploi dans sa maison. 
Le jeune homme ne tarda pas à 
gagner sa confiance, si bien qu'il 
devint en peu de temps son asso- 
cié et son meilleur ami, Vous le 
connaissez très bien, miss Isabel. 
le, et je ne serais pas fäché d'a- 
voir de vous des nouvelles de M. 
William Sullivan. 

Je crois qu'il va bien, répon- 


‘Len donner mieux que personne. 


À ces mots, tous les regards se 
tournèrent vers Gertrude encore 
toute rouge de l'émotion avec la- 
quelle elle avait suivi le récit de 
miss Patty. Celle-i l’interrogea, 


IM. Théophile Mareil, de la 


train partait. Il est le garcon de 


Ni. et Mme Jos. Smith, marchand 
de notre ville 
e e L] 


MM. Frédérie Coté et Francis 
Arsenceau  arrivaient d'Edmon- 


[ton samedi, 


M. E. Boileau fuit l'essai de la 
eulture du tabac sur la rivière 
Carotte, cette année. Il prétend 


que le sol est très adapté à ce 
genre de eulture, Kes jeunes 
plants sont déjà fort vigoureux 
et promettent bien 
niet ossi 
LETELLIER à” 


Le 26 avril dernier, M. l'abbé 
Alexandre Defoy à béni le maria- 
ge de Mille Marie Boiteau, fille de 
M. John Boitenu, ex-préfet de la 
municipalité de Montealm, et de 
pa 
roisse de Saint-Jean-Baptiste, fils 
de M. Louis Mareil, de la même 
paroisse, 

Le chant, très joli, fut exéeuté 
par les Enfants de Marie, H y à- 
vait une nombreuse assistance. 
Les nouveaux mariés sont partis 
immédiatement pour un voyage 
dans l'Ouest, 


Naissance: Mme Horace  Dan- 
sereau, une fille qui a recu ‘fü 
baptéme le& noms de Marie.-Thé. 
rèse-C'écile, Parrain et marraine: 
Mile Annette Dansereuu et M. 
Louis-Gérard Dansereau: 


ET 


a — 


Pilule pour le foie.--Benucoup 
des maux dont souffre un homme 
tirent leur origine des dérange- 
ments du foie, organe délieat, 
susceptible de ressentir le désor- 
dre dans les habitudes ainsi que 
dans le boire et le manger. Voilà 
la raison du grand nombre de re- 
mèdes qu'on offre aux malades. 
De ce nombre il n’en est aucun 
supérieur aux Pilules Végétales 
de Parmelee, Leur travail bien 
que doux est efficace, les plus dé- 
licats s'en peuvent servir, 


et, tout étonnée d'apprendre que 
sa jeune amie était liée depuis 
l'enfance avee celui qu'elle appe- 
lait son beau chevalier, elle l’ac- 
cabla à ce sujet d'une foule de 
questions auxquelles Gertrude ré- 
pondit sans embarras et sans hé. 
sitation. 

Les détails sur Willie intéres- 
sant peu de personnes, la conver- 
sation générale prit un autre tour 
pendant que Gertrude et miss 
Patty avaient ensemble un long 
aparté Gertrude amusa beaucoup 
miss Pace par le récit des conjec. 
tures formées par Willie et ses 
amis sur les motifs de son admis- 
sion dans la maison Clinton, et’ 
sur la conclusion définitive, qui 
avait été, comme on se le rappel- 
le, qu'on devait faire hommage à 
saint (‘laude de cette bonne for- 
tune inattendue, é 

Miss Pace venait de prier Gêr. 
trude de ne pas l'oublier dans sa 
prochaine lettre à Willie, quand 
l'attention de toute la société fut 
attirée par l'arrivée dans le salon 
de mistress Graham, qui venait 
de terminer su sieste, 

—'omment, s'écria 
ment la nouvelle arrivée, vous 
êtes encore tous ici! Je vous 
croyais partis depuis longtem 
pour une promenade au bois, Eh 
hien! Kitty, qu'est done devenu 
ce grand désir que vous aviez de 
grimper sur le Sunset hill? 

1 y à déjà une heure que jh 
fait cette proposition, ma tante, 
répondit Kitty, mais Belle # oh- 
jecté la chaleur, Je crois que voi. 
ei le bon moment, 

{1 fera bientôt trop froid, re- 
prit madame Graham, Vous eus 


brusque- 


| 4 


00 -aut co de 


ET LES) 
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L “AMOUR DE : LA à PATRIE ET {trahit «a patrie, eut-il contre elle [ie semble, qui ent des motifs par!LES SUR 
LES CANADIENS lune jnate eause de rementiment. | tieuliers d'aimer plus fortement 
Qui n'admire Aristide prenant la terre qui les a vu naitre et de 


ntm voneieens e nee 00 0 


crièrent aux Français de se ren- 
dre, Mais, la veille an soir, nons 
avions creusé un nouveau boyau 


4 mai 1915 


Winnipeg, Man, 
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l'indolente Bel- prairie sans courir risque de 


vouloir bien leur servir de ppide.| Elle sortit à ces mots. j'e ue tardèrent pas à atteindre le|mouiller' les pieds, * 


se |tirée par un chapeau de paille à 
larges bords çcoquettement posé 
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quelque malice, 
La promenade dans le bois é- 
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ARMEES DES BELLI- PERS 2 RASTANS 
jé GERANTS DES D 
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Le colonel Repington passe en mr 


revue, dans le ‘‘Times'" de Lon- 
dres, la situation générale des ar- 
mes belligérantes. 

‘‘La situation des armées al- 
dit-il, est relativement favo- 
Les armées russes, après 
une de combats héroïques 
auxquels on ne saurait 
trop hommage, ont arrêté 


7 
ELA % 
rable 


série 
et re- 


de sur tous les fronts. 
pris a grande 
Pramys) et, en méme temps 
qu'elle, non seulement la garni- 
su inäis énevre une armée entière 
Elles tiennent bon dans le Cauca- 
se, tandis que dans la Baltique et 
dans la mer Noire des navires 
russes préparent la à d'’au- 
tres opérations 

‘La Russie absorbe toutes 
forces ennemies dirigées contre 
elles et il en sera ainsi plus eneo- 
re dans l'avenir que dans le pas- 
sé. I grande offensive des ar- 
mées russes au cours de l'eté pro- 
chain est une chose sur laquelle 
nous pouvons compter et nous 
devons étre prêts, de notre eôté, 
à produire notre effort à un mo- 
ment qui correspond à la date la 
plus favorable pour l'exceution 
des plans russes. 

‘Les deux millions d'Austro- 
Allemands qui ont commencé la 
grande attaque des armées russes 
en janvier dernier ont  visible- 
ment échoué dans leur dessein et 


voie 


les 


ils ne peuvent pas avoir perdu 
moins de 500,000 hommes. Mème 
si des réserves fraiches peuvent 


être encore versées dans les rangs 
austro-allemands, la Russie con- 
servera une supériorité numéri- 
que considérable et continuera à 
dominer la situation. L'armée 
serbe, très fatiguée, mais encore 
intacte et déterminée, est préte à 
aider les armées russes, quand 
commencera l'invasion de la Hon- 
grie. Enfin, certains neutres ne 
resteront pas beaucoup plus long- 
temps à l'écart. 

‘‘Les armées francaises, comme 
nous somimes maintenant en me- 
sure de le dire, comptent 2,500,- 
000 homes sur le front et 1,250,- 
000 à l'intérieur. Les effectifs 
francais sont complets et  peu- 
vent être maintenus au cormplet. 
L'armeiment et l'équipement sont 
bons et un excellent moral règne 
dans toutes ces armées magnifi- 
ques. 


‘L'armée belge, réorganisée et 
pourvue de réserves suffisantes 
pour combler les vides, occupe un 
front de trente-trois kilomètres 
sur l'Yser, et elle est prête à rem- 
plir toute mission qui lui sera 
confiée, Elle retient une force alle 
mande équivalente sur son front 
et, sous le commandement de son 
roi héroïque, elle participera au 
choc prochain. Enfin il y a notre 
belle armée à effectifs complets, 
prête à combattre, confiante en sa 
force et retenant aussi sur son 
front autant de corps d'armée 
actifs allemands qu'elle en comp- 
te elle-même. 

‘Les effectifs alemands, sur Île 
théâtre occidental de guerre, 
n'ont pus sensiblement varié de- 
puis quelque temps. Is sont pro- 
bablement d'environ  1,500,000 
hommes, mais l'Allemagne peut 
encore incorporer deux millions 
d'hommes, et il est préférable de 
supposer que ce chiffre sera at- 
teint avant le commencement des 
sérieuses opérations de l'été, 
mais même s'il en est ainsi, les al- 
liés, dans l'Ouest, ont inaintenant 


une bonne supériorité de forces 
ne s'élevant à pas moins d'un 


iuillion d'howumes, et ces chiffres 
justifient non pas une tactique a- 
veutureuse, mais une stratégie of- 
fensive. Quant aux réserves si 
nous additionnons celles de l’An- 
gleterre, de la France et de la 
Russie, nous pouvons dire que 
nous uvons une puissance de ren- 
forts au moins double de celle de 
l'Allemagne et de l'Autriche réu 
ules, mais cette puissance ne peut 
pas devenir efficace avant que nos 
approvisionnements en urmes et 
munitions nous permettent de 
faire bon usage de nos ressources 
supérieures en howames. 

‘Les armées allemandes d'’au- 
Jourd'hui n'ont pas la qualité de 
celles qui commencèrent la guer- 
re; le nombre de leurs officiers 
a diminué; elles ont leurs diff- 
cultés en ce qui concerne les ar- 
mes et les munitions; l'effort con- 
sistant à tenir sur deux fronts 
lumenses contre des forces supé- 
rieures se fuit continuellement 
sentir, et une perte de 260,000 
hommes par mois finira par épui- 
ser même l'organisation alleman- 


de, pour remarquable qu'elle 
soit. 
‘Les Allemands sont sur la 


pente descendante, mais nous ne 
pouvons pas prendre encore de 
trop grandes libertés avec eux, et 
s'ils ont recours à la défensive — 
par force et bieu contre leur gré 
_— nous aurons besoin de tous les 
hommes et de toutes les muni- 
tions que nous pourrons réunir 
pour amener l'action décisive qui 
nous conduira à la paix.”’ 


ms + 


rendre |le ministère de la guerre ont dé- 
iclaré cet après-midi qu'une atta- 
poussé l'offensive austro-alleman-|que générale 
Elles ont aux Dardanelles et qu'une armée 
forteresse dela réussi à ER daus 


Le gere Ye 


Londres, 28. L'amirauté et 


WILSON & 


était commencée 
la pé- 
ninsule de Gallipoli. 

Le rapport officiel 
té publié : 

‘L'attaque générale des Dar- 
danelles par la flotte et l’armée a 
recommencé hier. 

‘Le débarquement de 
protégée par la flotte, 
cé avant le lever du 
plusieurs points de 
de Gallipoli, et a 


| 
la péninsule | 

compietement 

réussi malgré l'opposition sérieu- 
se de l'ennemi, retranché dans de 
fortes positions défendues par 


suivant à 


FANTS SAUVE 30 SOLDATS 


.— 


l'armée, 
a commen- 
sur 


dans la ré- 
a 


restes 


Un ouvrier. mobilisé 
gion de Pont-à-Mouson a éerit 
deux petits enfants 


lui, à Neuilly-sur-Marne, cet- 


soleil 


ses 

chez 
te touchante lettre que 
ce Barrès nous transerit : 


des réseaux de fils de fer barbe- Ma chère petite Marcelle, cette 


lés. histoire, arrivée à des soldats 
‘Avant la nuit, une grandc|francais, tu la liras à ton petit 
quantité de troupes était établie|C‘harlot et à tes camarades; tu 


sur la côte. leur feras voir comment deux pe- 


‘Le débarquement de l'arméeltits enfants ont sauvé la vie à 
et le mouvement en avant eonti-|vingt-huit papas... 
nuent.’’ Le 24 sovembre 1914, par un 
D'après un correspondant deltemps froid, vers 3 heures dn 


journaux anglais qui est officiel- 
lement acerédité à l'expédition, 
de trop grandes espérances 
été soulevées par les 
militaires de la flotte 
les Dardanelles. 


soir, les Prussiens, qu'on appelle 
les Boches, essayaient de franchit 
une nouvelle fois la frontière 
pour rentrer en France. Il faisait 
grand froid, grand vent, et Ja 
neige couvrait la terre... 

Dans une ferme isolée, un déta- 
chement du 36$8e de réserve, com- 
posé de 30 hommes, se reposent 
des fatigues de la nuit dans une 
cave qui st trouve dans un cellier 
et attendent la nuit 
pour reprendre le travail 
complir leur mission. 

A la cuisine, deux 
fauts, Lise et Jean, sont assis à 
de leur maman auprès du 
feu. Tous les trois parlent dans le 
vieux patois du pays. Tout à 
coup, la mainan se lève, court à 
la porte et voit au loin arriver 
des cavaliers. 


ont 
opérations 
alliée dans 


‘*La marine anglaise est con- 
vaincue, dit le correspondant, que 
le goulet pourrait être forcé, si le 
but à atteindre justifiait la perte 
de navires qui en résulterait, 
mais à la condition qu'il y ait une 
puissante armée prête à occuper 
la péninsule de Gallipoli, car au 
moment où la flotte passerait dans 
la mer de Marmora, les Tures et 
les Allemands fermeraient immé- 
diatement les détroits derrière el- 
le de telle manière que les navi- 
res de guerres trouveraient très 
difficile de retraverser le goulet 


et ac- 


petits en- 


coté 


‘‘Rien n'a surpris davantage —Mes enfants, dit-elle en les 
les artilleurs francais et anglais |serrant sur son coeur, je crois que 
que la puissance de résistanceles Prussiens arrivent. Is vont 


voir que nous avons logé et nour- 
ri des soldats français, et sûre- 
went ils voudront nous faire dire 
où ils sont. Ils les prendront et 
les fusilleront. 

Il faut leur dire qu'ils sont 
partis par là, juste le chemin op- 
posé, dit le petit Jean. 

Oh! non, dit la imainan, 
nous les trompons par un men- 
songe, ils reviendront se venger. 
Ecoutez plutôt: je ne parlerai 
aux lrussiens qu'en patois, ils 
n’en comprendront pas un mot. 
Vous ferez comme moi, et à tout 
ce qu'ils diront vous ne répon- 
drez toujours que par la même 
phrase que vous direz en patois. 


des vieux forts autour des Dar- 
danelles. Par exemple, ceux de 
Seddul-Bahr et de Kurm-Kala ont 
été soumis à un bombardement 
dévastateur en février; cepen- 
dant, quand les compagnies de 
débarquement les ont examinés, 
elles ont trouvé que les dégâts 
matériels qu'ils avaient subis 
étaient comparativement faibles, 
Quoique les forts fussent de véri- 
tables charniers, nombre de ca- 
nons étuient encore intacts et une 
pièec de 220 à été trouvée char- 
gée. 


‘Des conditions semblables exis 

tuient dans les forts proches du 
Goulet. Après le terrible bombar- 
dement du 18 mars, leurs artil- 
leurs ont été forcés de chercher 
un abri et les fortifications ont 
été réduites au silence, mais la 
flotte ne prétend pas avoir mis 
beaucoup de canons hors d'usage. 
Après les désastres dont les eui- 
rassés ‘Ocean’? et ‘‘Irresistible "” 
ont été victimes, quelques-uns de 
ces canons, resservis par les ar- 
tilleurs tures, ont concentré un 
feu violent sur ces navires pen- 
dant qu'on opérait le bombarde- 
ment des équipages sur des con- 
tre-torpilleurs."’ 


si 


Des pas de chevaux se font en- 
tendre, puis un eliquetis d'armes. 

Du courage, mes enfants! 
la imalnal. 

La porte s'ouvre, les Boches en- 
trent. Ils questionnent, mais les 
réponses de la maman sont incom- 
préhensibles. 

Voyons ces deux enfants: ils 
doivent apprendre le français à 
l'école, dit l'officier qu parlait uu 
peu le français. 

Un des soldats saisit la petite 
Lise, tandis qu'un autre s'empa- 
rait du petit Jean. 

—Où est votre père? dit-il d’u- 
ue voix rude; où sont les ‘‘Fran- 
qui ont passé ici 
Lise leva ses yeux bleus vers ce 


Le correspondant considère les 
artilleurs tures tellement mau- 
vais, que les alliés seraient déjà 


LEA 
Coses 


à Constantinople s'ils n'avaient |, jqat étranger, et, toute trew- 
eu que les Tures devant eux. 11 |}j;te, répondit en patois: Jean 
dit, cependant, qu'on doit faire 


fit de même. Les soldats irrités, 
soupconnant une ruse, fouillent 
la maison, mais ne parviennent 
pas à découvrir la trappe qui au- 
paravant avait été recouverte de 
paille sale. Ils menacent les en- 
fants de leur sabre. Ils leur di- 
sent qu'ils vont tuer leur maman 
et les tuer eux-mêmes s'ils ne ré- 
pondent pas. Les pauvres enfants 
se mirent à pleurer, mais, fidèles 
aux recommandations de leur mè- 
re, ils répétaient, à travers leurs 
larmes, toujours la même phrase. 

Les soldats français, qui étaient 
dans la cave, et qui entendaient 
tout par une petite plaque for- 
mant soupirail, bouillaient dans 
leur sang et, sans leur officier, se- 
raient sortis pour défendre ces 
pauvres enfants et se seraient 
sans doute fait tuer, car leur nom- 
bre était inférieur. Les Prussiens 
ne pensèrent pas que des enfants 


des éloges aux officiers allemands 
pour la facon habile dont les dé- 
fenses ont été organisées pour 
supporter le feu des alliés. Il 
croit, pour cette raison, qu'il est 
essentiel d’avoir un très grand 
corps expéditionnaire, muni d’ar- 
tillerie lourde, de pièces de eam- 
pagne et d’obusiers, si l’on dési- 
re que l'expédition réussisse. 


‘Le premier grand obstacle, 
déelare le correspondant, consiste 
dans le renouvellement constant 
des champs de mines sous-mari- 
nes, puis les batteries des gros o- 
busiers qui sont cachés et le feu 
direet des canons mis en position 
depuis la première attaque sur les 
forts extérieurs. 


‘“Il y a également les batteries 
légères mobiles qui bombardent 
les navires des points les plus in- 
attendus. 


si jeunes et menacés de si près 

La violence du feu de ces bat- étaient eapabies d'une diserétion 
teries a fréquemment arrêté et|°! héroïque; ils finirent par eroi- 
rendu excessivement diffieile lef"e qu'ils ne pouvaient se faire 


comprendre et s'en allèrent. 

Et voilà comment deux petits 
enfants, Lise, huit ans, et Jean, 
dix ans, ont, par leur obéissance 
à leur maman et leur courage, 
empêché 30 hommes d'être tués, 
permis à 28 femmes d'avoir enco- 
re leurs maris et à 47 petits en- 
fants d’avoir leur papa. Grâce à 
ces petits enfants, ma petite Mar. 
celle, et mon petit Charles rever- 
ront peut-être leur papa. 


travail des dragueurs de 
sous-marines. 


mines 


‘Plus on étudie le {forcement 
des Dardanelles, plus cette tâche 
assume de terribles proportions. 
De plus, nous ne eonnaissons pas 
la force de l’armée ennemie, mais 
elle est retranchée partout et la 
leçon des Flandres montre elaire- 
ment ce que coûte de donner l’aç- 
saut à des positions fortifiées. ’’ 


L'OBEISSANCE DE DEUX EN.| Je laisse à ce récit, 


M. Mauri-| 


ru 


prochaine 1 


dit |: 


LAFLECHE 


Bureaux et entrepot : 


1015 Winnipeg Ave 


ajoute M, 
sarrès, son gentil caractère. Un 


louvrier devenu soldat cause de 
[loin avee ses enfants. Mais là de- 
dans, pour moi, le principal at- 
trait, c'est que le fait rapporté est 
bien authentique. Je connais la 


ferme de Meurthe-et-Moselke et 
je la nonunerai plus tard, ainsi 
[que la fermière et ses deux en- 
fants, qui ont été justement re- 


compensées, 


— 2200 -0 — 


UN HEROIQUE MARSOUIN 


Mathieu Jouy a défendu seul 
une Que hée contre uu flot de Bo- 
ches. Voici le récit pittoresque 
qu'il a fait de son exploit. 

Le moment vint où je fus seul. 
Je m'étais abrité derrière les sacs 
de sable, le fusil prêt à tirer, lors- 
que brusquement, contre le repli 
du terrain de la galerie, un ‘‘eas- 
que à pointe’ se montra. Il vit 
bien tout de suite que je restais 


-ends-toi! qu'il me crie. 

Non. Avec ça, qu'est-ce qu'il 
faut te servir, que j'y réponds... 

Je presse sur la gâchette de 
mon fusil, Il dégringole, Un autre 
apparaît. Pan! dans l'oeil... En 
voilà maintenant trois autres... 
Ils paraissent un peu estomaqués 
en me voyant seul... Mais ça ne 
leur dure pas longtemps. Je les 
tiens là, bien au bout de mon fu- 
sil... Pan! Pan! Pan! Encore 
trois de réglés... Là-bas, dans le 
boyau, j'entends maintenant des 
rugisseiments, .. Je comprends 
qu'ils sont des tas qui arrivent... 
Diable! ca va devenir mauvais 
pour imoi, que je pense... En ef- 
fet, les voilà qui débouchent: 


Muis le hoyau est étroit... Ils 
ne peuvent passer que un à un.. 
Le premier, poussé par les autres, 
s'élance sur ina petite barricade, 
la baïonnette en avant, et me tra- 
verse le bras gauche... J'ai en- 


core le temps de presser sur Ja 
gachette de mon ‘‘flingue’”’ et je 


l’abats, lui aussi. Mais voilà que 
brusquement je recois par derriè- 
re, sur la tête, un grand coup de 
sabre... Je me retourne... C’est 
un grand diable d’officier qui a 
réussi à sauter sur le reimblai et 
qui m'attaque par derrière... 
bien! il en a un eulot, celui-là, que 
je pense... Je fais faire brusque- 
ment demi-tour à ma ‘‘Rosalie”’ 
Une! deux! en avañit, lancez... Et 
j'y pique ma baïonnette dans le 
‘‘bidon’”, 11 tombe en avant, dans 
la galerie, embroché, Je dégage 
Rosalie, et, à la faveur des zig- 
zags de la galerie, je me replie en 
bon ordre vers le fortin,., Y a- 
vait plus que ca à faire, vous 
comprenez... Mon bras traversé 
par la baïonnette de l’autre sali- 
gaud commencait à s’engourdir, 
puis: ils arrivaient en nombre, ... 
Valait inieux as leur donner la 
satisfaction de m'avoir, C’eût été 
maintenant trop facile pour (ux. 
Oh! ils ne sont pas allés bien 
loin... Comme j’approchais de la 
redoute, voilà nos 75, prévenus 
par téléphone, qui recommencent 
à leur cracher de la mitraille sur 
le coin de ja binette,si bien qu'ils 
ont été obligés de se cavaler de 
nouveau, et ils ont dû dire adieu 
pour toujours au fortin de Beau- 
séjour.” 


2 Am 


UN PEU DE NOTRE FAUTE 


(Le Devoir) 


Cette passion assimilatrice, fa- 
vorisée par l'âpathie imbécile 
d'un trop grand nombre de Cana- 
diens française, se manifeste dans 
toutes les sphères. 

Eu veut-on quelques exemples, 
choisis entre des centaines! 

Il y a quelques jours, un Cana- 
dien français d'Ottawa se présen- 
te au bureau du téléphone de la 
gare Windsor, à Montréal. 11 don- 
ne une adresse en francais. L’o- 
pératrice lui demande de la tra- 
duire en anglais. ‘‘ Vous devriez 
comprendre le frangais’’, lui fait- 
on observer, ‘‘I speak English ; 
and this is all I want’’, réplique 
insolemment la douzelle. 

Un homme d'affaires très en 
vue, de Montréal, revenait de 
New-York. L'agent d’immigra- 
tion du gouvernement fédéral lui 
présente une formule à remplir 
et à signer. ‘‘N'avez-vous pas un 
texte français ?""—"‘No.”’ — ‘Je 


es 


Hé |! 


 _ 


fran- 
de le 
‘Cela se 


ne siguerai qu'une formule 
çaise.'’ L'agent menace 
mettre en bas du train 


paire de poings, il aurait constaté 
ce que vaut, devant les agents du 
fise. dans ce pays de liberté, ‘‘l’é6- 
galité des droits des deux races.” 

Il n'y a pas trois mois, je me 
présente au bureau des douanes 


que les meneurs orangistes et les 
Irlandais renégats. 


fait à deux, mon ami’, riposte |sociation d'Edueation donne 


ce de fortes épaules ei une bonne | conservation. 


HYPERTRICHOSE PALMAIRE 


ie me a 


W. J. BARKER 


Puisse le nouvel appel de l’As-| 
+r une 


: - nr nee à Entrepreneur de 
tranquillement ie voyageur L' a- l'impulsion nouvelle au mouvement | . 

gent de Sa Majesté le toisa, com-|inauguré par la de unesse catholi- pompes funèbres 
prit et s'en aila. Si M. X. n'avait que et rappe ler les Canadiens- et embaumeur 
pesé que 140 livres et n'avait pas|franc ra au sentiment de leur de- ca tholique 
apporté à l'appui de sa résistan-|voir, à l’instinet deleur propre! 


Dans un district 
Henri Bourassa. résidentiel 


M Le —— 


Chapelle mortuai- 
re privee 


Coin Broadway & Donald. 


postales, à Montréal, pour récla- Du ‘“Bulletin des Armées’ Phone Main 3508 Winnipeg 
mer un colis. On . présente une! ‘‘Le major d’un régiment de 

formule anglaise. Je demande un territoriale, qui se trouvait au dé- à LD 

texte francais On me répe nd | pôt de L..., voyait parfois venir Phone Main 3096 

u'il n'y en à pas. J'insiste. On à la visite quelques soldats qui ne Drs. Maloney & Kennedy 
fait venir le chef Savez-vous ce |souffraient d'autre mal que d'un DENTISTES 

que me déclare ce chef d'un bu-|peu de paresse. Dans ce eas, il nt uote Avènue Dieu 
reau important de l'administra- manquait jamais de dicter à l'in- WINNIPEG. 


tion fédérale, dans une ville 
trois-auarts francaise? ‘‘Here we 
transact our business in English. 
This is the government of Cana- 
da.’ 

Inutile de dire que 
signé la formule. Je 
dans wa poche, après } 
erit la déclaration de 
de ce représentant de 
fédérale, 
avec mon colis, 
des réclamations 
cuir de l'Etat, qui voulaient à 
tout prix garder leur papier. 
Quelques jours plus tard, le fone- 
tionnaire m'écrit, en anglais na- 
turellement, qu'il a découvert 
des formules francaises. 1] a fallu 
l'intervention de deux ministres, 
la visite d’un inspecteur et l’é- 
change d'une demi-douzaine de 
lettres pour faire cette découver- 
te, Imaginez ce qu'il en serait ad- 
venu si, au lieu d’avoir affaire à 
un ‘‘casseur de vitres’”, ces mes- 
sieurs de l’administration avaient 
traité avec un pauvre diable de 
‘“Canayen'’, à l'âme timide et au 
‘‘eorps mou’, habitué dès l'en- 
fance à se soumettre à toutes les 
insolences des représentants de 
la ‘‘race supérieure”? 

. … 


je n'ai 
l'ai mise 
avoir ins- 
principes 
l'autorité 


pas 


sans m'inquiéter 
des ronds-de- 


Ce mépris général du francais 
se manifeste hautement dans l’im- 
pression des ‘‘war stamps’” 
Peuh! diront les gens ‘‘prati- 
ques’, qui ne voient pas plus loin 
que le bout de leur nez toujours 
plongé dans un sac d’écus: ** 
de tapage pour une vétille !”? 

Pas si vétille que cela. A pro- 
pos d’un procès de presse, à 
Metz, sur une ‘‘vétille’” — la 
poursuite d'un journal lorrain 
par une modiste allemande — 
André Beaunier écrivait avec 
beaucoup de justesse: ‘Nul dé- 
tail du patrimoine menacé n'est 
négligeuble... Le vaincu a le de- 
voir de n'être pas huinble.”? 

Toutes les pièces officielles de 
l'Etat portent la marque du ca- 
ractère national d’un pays. Ce 
n’est pas pour rien que les Belges 
exigent l'impression de leurs tim- 
bres-poste dans les deux langues 
de leur pays, qu'en Suisse, la plu- 
part des pièces officielles sont pu- 
bliées dans les trois langues na- 
tionales. 

Notre indifférence coupable et 
stupide à cet égard a contribué à 
fortifier à l'étranger, en France 
même, l'impression fausse que le 
Canada, colonie britannique, est 
un pays exclusivement anglais. I 
en résulte des confusions aussi re- 
grettubles que ridicules. 

On nous envoie de ee temps-ci, 
de Paris, toute une série de publi- 
cations imprimées ‘‘en anglais’’; 


brochures sur la guerre, éditées 
par la librairie Armand Collin, 


circulaires de 1” ‘‘Orphelinat des 


Armées”, sous le patronage dun 
président de la République, com- 
unieationus de la Chambre de 


commerce de Paris à la Chambre 
de comimeree  (franco-canadien- 
ne) de Montréal — tout ‘‘en an- 
glais !”” 

Voilà ce que nous gagnons à 
négliger les ‘‘détails’’ et les ‘‘vé- 
tilles’”. Du reste, cette indifféren- 
ce dans les ‘‘détails”” n'est que 
l'indice de notre apathie dans 
toutes les matières qui touchent à 


la conservation de notre patri- 
moine national. 
Il est. inouï de penser que la 


souscription en faveur des écoles 
françaises de l'Ontario n’a pas 
encore donné la dîme, la vingtiè- 
me partie, de ce que nous avons 
versé pour le4onds dit ‘‘patrio- 
tique”, et pour toutes les oeuvres 
de secours étrangères, déjà abon- 
dainment pourvues dans les pays 
où opèrent ces oeuvres, — pays 
tous infiniment plus riches que le 
Canada. 

Telle est l'intarissable consé- 
quenee de l’oblitération du vrai 
patriotisme, causée par l’obses- 
sion coloniale qui nous fait tou- 
jours sacrifier le devoir national 
aux exigences de la servitude, po- 
litique envers l'Angleterre, faus- 
seuent sentimentale envers la 
France. 

Ne l’oublions pas: ce n’est ni 
l'Angleterre, ni la France, ni la 
Belgique qui nous sauveront, si 
nous ne sAvOns pas affirmer nos 
droits et les défendre contre les 
ennemis de l'intérieur, plus dan- 
gereux pour nous que toutes les 
armées du Kaiser, et contre notre 
propre veulerie, plus redoutable 


aux | firmier 
‘Consultation 
palmaire ’, 


cette mention sibylline 
hy PORTA. 


ot pi ra 


Nous parlions francais. 


formule 1 
rmuie qui it = 


se traduire en langage vulgaire a. dm H. pate W. Boston Towers 
par ‘‘ Poil dans la main”? ET ua Der, 

‘Or, un matih, se présente | 
territorial qui, ne sachant P| QUBUC & TOWERS 


quelle maladie 
feuilleté le 


et j'ai emporté le tout | docteur 


p 
prétexter, avait 
cahier de 
Qu'avez-vous ? 


Avocats - Notaires 


visite : 
7 demanda le Kdifice Somerset 


Mas. 


Bureaux : 201-205 
Portage Ave. Winnipeg, 


‘__Une forte hypertrichose dltlée Péétils 448 
palmaire, Monsieur le major, ré- , 
pondit l’homme impassible. 
© “Eh bien! dit le major iu- Z PRE EN ENT TR 


dulgent, 


front, tächez d’avoir votre hyper-|+ + Academie Ste- Marie 


trichose ailleurs !” 


RENE SPRGPN RATER PET Crescentwood, Winnipeg, Man. 
Tél. Main 6588 314 Ave Taché Sous la direction des Soeurs du 
Saint-Boniface, Man. l+ Baint-Nom de Jésus et Marie et 

Visa-vis l'Hopital parfaitement équipé pour tous 

les travaux de collège. Cours de 


que | Tel. 


Seul entrepremeur canadien-francais 


150 rue Marion, 


64 rue Provencher, 


St-Boniface, 


.Pour toutes réparations de montres, 
de bijoux, d'instruments à musique, 
adressez-vous à 


quand vous serez au à 


professorat une spéeialité Mu- 
sique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes, Exercices d’é- 
locution et de diction sous ja di- 
rection d'experts. 


Desjardins Frères & Cie, 


Embaumeuñs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


“Hacks” toujours à la disposi- 
tion pour Funérailles, Bap- 


têmes, Mariages. Demandez des renseignements. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


tt +++ 


Soeur Supérieure 


tétééééiéiéiéttéitititr+ 
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Ambulance jour et 
Dix ans d'expérience 


+ — 


D. R. BARIBAULIT, B. A. Se. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l’école Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitoba 
Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
433 Rue Main, Winnipeg. 
Téléphone Main 1040 


La seule maison canadienne- 


francaise responsable 


-170 


M. à772 Dames assistantes 


PHILIPPE COUTU 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 
Bureau et Résidence  Tal, Main 1392 
163 Avenue Provencher, St-Bonitace 


diplomé 
Embaumeur et entrepreneur 
de pompes funèbres 


Norwood et Saint-Boniface, Man, 


SSSR ER 


BIJOUX MONTRES 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE. 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
Man. Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface, 

Phone M. 2613. 


M. À. LANDRY 


Phone M. 4855 
Ouvrage garanti. 


ALFRED U, LEBEL L. A. DELORME 


Tel. Garry 2073. 


AVOCAT NOTAIRE AVOCAT NOTAIRE 
400 Electric Railway Chambers, Bureaux: 709 Electric Railway. 
Nas Chambers. 
Winnipeg. Winnipeg. Man. Tel, Garry 2081 
Téléphones: 
ALBERT DUBUC JacQUEs Monpon Bureau: M. 4639 Rés: M. 4648 
Consultations: 2 à 6 P.M. 


Téll Main 5069, 


301 rue Saint-Jean-Baptiste, 


DOCTEUR L. D. COLLIN 


des Hopkans de Paris, Hx-Interue des Hopitaux 
e Montréal, St-Faul et Notre-Dame 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bidg. 
Cein Graham et Main, Winnipeg 


DUBUC & MONDOR 


Avocats & Notaires 


27 et 28, Edifice Canada Life, 
Coin des rues Portage et Main. 


J A, BE A U p RE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintyy 


Winni .. Man. | WINNIPEG, Man. 
peg, : Bureau: Phons Main 1554, 
Tel. Main 583 et 8696 | Residence Phones Main 184 


J. P. RALEIGH, D.D.S. 
A-D. MEUNIER ent 


DENTISTE 
Peintre Décorateur et Tapissier 


Gradué de Toronto et de Trinity 


Estimés donnés sur demande | Bureau: 


| 317 Portage Ave., en face d'Eaton 
Saint-Boniface, Mon. | Telephone M. 4244 
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Quelques Unes De Nos Lignes 
Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures, 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, etc. 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
nements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


Winnipeg, Man., 4 mai 1915 
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ce répondra bientôt par des en- 


STANDARD SUPPLY & FUEL CO. 


par M. StLaurent, La Broquerie Donagh et Shea, 4,745 % gins d'un earnetère aussi mortel 
5,068. Leg Un travai de fantaisie, aux bombes asphyxiantes alle-| MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS 
2ème prix. Lot de, terrain à ds par Mlle Y. Grymonpré,|mandes | 
Winnipeg offert par M. Gevaert, [9222 ; : Quoique le gouvernement | CHARBON & BOIS 
Saint-Boniface, 1,360 me Une caisse de bière, Me- français ait flétri l'idée d'em- 
ime. Vases de jardi 1, offerts Donagh et Shea, 1,014 ployer ces projectiles, la considé- 
par M. Pirotton, 691 LPS | “din 219 offert parrant comme une nouvelle viola:| 
| d réa Le » : : : 
âme. Tête de cerf, offerte par[Mme Dujardin, 3,150. tion des lois de la guerre, la pres-| 
M. Ch Menu, 3419 b2ume. Bonnet d enfant, offert |se demande à grands eris des re-| J. À AUBERT, NORWOOD MAN. 
ne, Carabine, don de M. Ch par +. Tremblay de Saint-La- présailles de la même nature, et GERANT ? 
, ’ » Re ns zare, 1, y his N travaillent avec ; 
Spécialité hatisses Menu, 1,683. Ps | fasn. Tlas Al Àe Lidre Me: des chimistes tra aillent avec a 
P j 4 Gme. Service à découper et 12! & ae Ft PA abs. Ne. charnement pour pariare quel- 
ubliques et de Chemins de fer couteaux, Eaton Co., 615 be ÿ Shea, 3,407. ï ques inventions. —————— ————————————————  —— 
= . " t » I ave y ar « ‘ " à P ÿ 
: ’ ’ “< ine. Epingle de cravate e L ol [ste Du mg À offert pa La France, croyant que de tels ki: ; la Amérique, étiquetés résine, 
ENT REPRENEURS GENERAUX brut, offerte par M. Bossuyt, 538. |° Éérne + “ h J sb ? bière. Me procédés n'étaient pas utilisables wiesenfeldt, près de Munich (Ba- als éontènäné ei rédiité de “ 
Û Sme. Bague en or, don di Mme}, Hprge à t Ühes 399 nur dans une lutte entre nations civi-|vière). gutta-percha et vingt barils, 
COURTIERS EN IMM EUBLES Omez, 4,789 re" U on . Ex ffert 1 lisées, a permis cette lacune ‘Je ne m'étais jamais rendu |elarés comme vins, qui conte 
ne. 1 corsage flert pat A : , : ’ | » sq } 
. Mne. Porte fleur en argent, don HOTTE lin. 2216 re pa ‘Les chimistes français peu-!compte de l'étendue des horreurs |paient des haricots. Ces barils 
814 816 BATISSE BANQUE STERLING le Dingwall et Co., 4,018 J 4 x Ds et _ # bière, M vent victorieusement faire face à|de le guerre, dit le docteur Seche-l tient adressés à 1 Allemagne. 
Û l0me. Fourrure, don de la Mai- d huer à IC CGUSSE ULOOICTE, SEC: lsette forme toute nouvelle de lalrer, jusqu'à ce que j'aie vu des 
Ah AVENUE PORTAGE er RUE SMITH sit ñawh et Shas 148 . , JUSQU a è | éd sd its 
JNVnene:ar ‘: ÿ F son Chevrier, 3,683 [Donagl U Shea, 1,4 "É , \ barbarie allemande, prétend unlecentaines d'hommes, jeunes pour 
' | ic. iC rasse t( -: y ( 1: 0 : J } ° 
JA TRemB Ar WINNIPEG Ilme, Montre, offerte par M \p à dl s &h ® 9 984 ÉEU C distingué savant francais dont le[la plupart, devenus fous dans les! UNE INVASION DE COR 
JP TALMBLAY ° Van Raes, 4,658 | Fr 5,4 CU ONE, ao0s nom ne peut être donné." {tranchées. BEAUX 
L CANADA. . Fc Lit NE jus G9me. Une caisse de bière, Me l) aioute L'éret HO à 
l2ime. Pot à tabac, offer pat |Donagh et Shea 2875 ajoute Quelques-uns sont couchés : 
, shout ages — MM. Daoust et Dugal, 1,949 | nOre ; & « er AL Stock: ‘*Je ne peux croire que Îles Al: tranquillement, oublieux de ce! 
” > L + lime. Médaillon et chaîne en er 3 Len rte À DIOCKUA- llemands puissent continuer long- qui les entoure; d'autres, les |Les champs de blé sont dévastés 
f t ! » 1 K Es 9 ed à Q o) »G a . ” " à L s 
r, offerte pa Min: Oez, ‘3,145, | S- Un coa de combat, offert temps l'emploi des gaz asphy- yeux vifs, épient tous les mouve-! dans le grand-duché de Bude 
SACRE-C æ lime, Pipe en éeuime, Lavoie et dé \ N ue Tps tv , 'l|xiants parce que les matériaux |inents des visiteurs et des gar 
Cie. Saint-Boniface, 1,459. | D k. ni cu in “ a ee ‘ poux fabriquer leurs bombes doi- dicns à 
r : dé ù 40 i alis pouro ‘eciamer "r Ah soin A riûte , » 4 . ‘ 
j: lüme. Paire de chaussures di leurs Se ver à poinr A7 rèrg M vent etre rares et couteux et la ‘Un certain pourcentage de Genève, 28 Des nouvelles re 
! . [#6, don de La Maison Blanche, | # ; ce VD 9 un 40. (Préparation en est inconnue aux! liéné nt uéris à rès |uues des provinces allemandes, 
M JT x le la My Archevêque est absent à 4264 IDE Grymonpré, NX. P., 283 avenue biimes qui produisent les uit ces aliénés son gu 1 c À 
} À t Prince-Albert, Sask.. où il assis. [22 , : {Provencher, Saint-Boniface » one did our à: Re SE quelques semaines de soins em-|voisines de la Nuisse, montrent 
légale Bea ( \eA « CE Leg, QUES NE 16me. Un veau, offert par M Re trete uce,  Eltions 1 : 1 té R t 
ÿ - ke 4 PT in Lt cathi à La n Vi ag , l pat i ‘| présentant letrs billets. te à is F pressés et de repos et retourne-[que Îles autorites prennent des 
+ Mel | M bé  Prud'homme Ed _Taillieu, 2200 Se | En conséquence, ils ne  peu- ront plus tard au front, ajoute le| mesures sérieuses contre la pro 
9 ue s Ja Corde de bois Tainarac, prb vent pas go ces bombes sur docteur Scherer, mais les autres|pagation possible de différentes 
’ ipag CGruilbault et Co., 4,738 une grande éçhele. te , asil aladie ur Île uches et le 
de : « D'ARUT . .… | LETTRE D'UN CAPUCIN A FPS ds ‘ sont dirigés sur d’autres asiles,| maladies, pur les mouches et les 
| 8 | b) le | "OL +--me Ca'en02e POUAR. CHIVEE SON FRERE DE WIN.':0 J'ai déjà en ma POSSESSIOR E use que, leur guérison étant | moustiques. 
AE dE 4 Ra x L'état du R. P, Fox, s.j, dau- |3,701. à NIPEO ae bomke de cette espèce em- douteuse, leur présence dans les! Le grand-duché de Bade est in 
Sainte-A 1 rc re ilio- 19me. Lampe, offerte par M. ployée à Verdun par les Alle- ri : ; an Ifccté de corhe lé 
à |screu li Hiuade, He S ameno F = * : 4 ë | ° AE p à ,  : |tranchées pourrait mettre en dan(ifecte de corbeaux, qui ont dévus 
nf rer | > ( re pas Van Raes, 2,204 EN | mands et j 4 trouvé qu elle be ger leurs propres camarades té les champs de blé 
ce di q . 20me. Montre, offerte par M. ‘ : APR Te suffocante. Elle est basée sur le Le gouvémmement a offert de 
CRE UN | VUS = | Eu Lorraine, 5 avril 1915. à fn 4 : LD : ‘On a ouvert en Allemagne 4, 5 LE ! 
| LeR P 4 1 s’ Matile, 4,219 : | Lundi de Päques mêms principe qui s donné pre lusieurs asiles spéciaux pour ees{payer un sou pour chaque cor 
Le R, P. Port e, est} Le RP. Decorby, qui s'est dou. ojue, #6 de marchandises, M.! is \es aug sance aux eartouches confection- Pliénés ge } hose semble [beau tué 
ñ è roi “mont 6 », + : +6 à » + pe nc A ‘ à 44 Nes , » J se À | 
allé à P \lbert représe reusement blessé à la tête en TA, (areau, Saint-Boniface, 4,322. | PAENEER nées au laboratoire municipal de ne NS je SH : ep »s de ces PAPER" REINE 
| )aril 1 8 « un esc jer à i GE Q . FU tro OT l » » ce L 
la bénédi tombant à bas d'un escalier à la | p95e, 1 corde de bois, M SM. | Lou hr Dre Paris, employées contre les apa-[S tire Drise quns 7 Ù x | 
» p p | M les Pères Oblats à Saint- \{ | ? ° , . ASS AU », soldats, sous l'effort prolongé de! 
R. P. Pi Ne v t t l'ä eus Jean, 1,06, Nous voici au repos depuis sa-[Ches ou les fous fürieux. l'attaque, de la fatigue, des scè- | MENSONGE OU BLUFF? 
. Î { prend au ImICUX, 0 * outre orte ar | à FA 4 s.. . d SEP SRE k : i i , L _ , | 
. | . » I Lu ; M | 1.6 offe rte par M:\edi; Jen profite pour tecrire!. Le colonel Rousset, critique mi- nes sanguinaires et des combats ES 
Naissa M LLurA, SH CR Javid Joyal, 1,650. Ideux mots. litaire, dit que nuous avons en EE A PDP LES | 
\ 24me. Jainl it r Mie > À * 4 A , corps à corps. | k 
‘ ( ) I Ï AI I runet est eine, Jambon oert par ANNE Xous avons en ces temps passés| France des chimistes aussi répu- La flotte allemande chercherait 
‘ ’ bd ot : »: f el TON 1: | . p : TA Én * , à D A à ‘à 
trice-M { l parti pour u D our! d'i ispec- Van re + sw / f'er : [des jJournees bien pénibles : les tés que ceux d Allemagne. LE sans succès à rencontrer les 
raine: M. et Mine Leveillé, oncle lion dans 'égiot Saint-Jean- k NRA 4 &e "2 470 oHert Pal | Pruseos venaient presque chaque A bon entendeur, salut! UN CHOIX FAIT AVEC SOIN. escadres anglaises 
et tante de L'entant [Baptiste et Letellier. "a. de ? 4 nr ro 1.104 jours uous taquiner, mais nous a- Les critiques militaires disecu- | 
s Me re 5 + + 4 pa pis sg” re us VE lvons fini par leur donner quel-[tent l'emploi des bombes asphy- | 
{ « ‘ ] sine, Laiupe electrique de po- à Put Me : RER LIT È CON AR ee : R À À | 
Li 4 Lv4 | Le club de baseball de Saint-Îche DNS ue la Société Ps ques fripouillées dont ils si Fes xiantes. Le ‘Figaro’ dit que leur |pils de pairs et de lords sont par-| Londres, 28. Le  correspo- 
rallicme I ‘ this stlèns sdtitotielt dde Rss Sir dep re viendront. Eutr'autres, le Mer- usage à été préconisé par le gi mi les trente-neuf officiers an- |dunt de l'Exchange Telegraph à 
ent p | 1414 de NET DR ir fimopré et Fontaine, 2,959. credi Saint nous leur avons tué!néral allemand von Bernhardi 42 Ê ar 1 
: Doit e terrain du Collège. Tout fait! 98me. Couvre table à la main,le dr “ ss , glais maltraités en Alle- Copenhague télégraphie que les 
Saint-Jean-Baptiste de  Winni-| ue À AA A ou nl Souli 164 [80 homines et fait pas mal def Depuis que la coposition de ces principaux journaux allemands 
: 'évoir que nous aurolis ulié qui ( y ar à à ñ . à: À : : AJ à 5 
peg po sauve gi et la pro-| LS ni de sr: + i er ÿ ms jou (Prisonniers. De notre eôté nous bombes est connue, le public in- magne [y compris le ‘‘Tages Zeitung’? et 
pagation dé gue francaise, |} PR “Rich L'Béli " CR Ro | avons perdu 11 hommes. Moufsiste vivement pour que des me- la ‘Gazette de. Vous’’, déclarent 
qe L ‘ à CIVIL à 4 ne 2 ” , £ . , . bd ve ’ 
est tellement | siaste qu il «| CCR | de_ dchard, Bélveau Lo, 9,951. champ d'opération est une hn-[sures préventives soient prises et ‘ » la fl » alle ls désire 1 
e | à Ome, L Û “e-picd MM. 4 ! : À er » 4 É 9 a recu la lis- laque la flotte allemands désire li 
! . ‘qu tite é 30me. Un couvre-pieds, MM.!,onse forêt dé 18 kilomètres de » des repYyésailles à Lits Londres, 28.—On a recu la lis > 
susei ième « ni , un Baptèmes ; s 1 mense forét de ilomètres delque des représailles soient faites 4 dense épi :.lvrer bataille dans 1] r d 
* : ; j'ai Van Eslander Frères, 2,020. , : te des trente-neuf officiers anglais atai ans a mer du 
entimen fice et d'abné É Er s 1 és Re Det oef long et presque autant de large.|contre l'ennemi. es : 8 | Nord 
sation digne d'’adimiratio Les! Linai François-Fernand, fils Jlme, #2, offert par la Cunard Les Francais l'occupent presque placés, dans les quartiers de dé-!- | ‘ pus K4 
te hs li Sa Coeur, [d'Alfred C'ombaze et de Augusti-|Line, 1,865. UNS" Lib no 1 ce tention, dix d'entre eux en cel-|, 14 flotte entière, disent les 
sq r saitine F'onbeur. Parrain et marraine:| 32me. 1 boîte de cigares, Ri- Es er os soda 1 » À encore| LES MENSONGES BOCHES |lüle, par le gouvernemnt  alle-!JONTHAUX, à fait, à plusieurs re- 
| fé] Achet et Francoise Olivier. [chard, Béliveau Co. 4,510 : 4 à " . : à » mesure de veprésail. | Prises, des croisières dans la mer 
hère éco éhix Achet et ançoisé IVIer. lard, DBeiveau +910. trois kilomètres leur prendre mand comme mesure de représa + , 
\ here : AI ” ; 00 * 2 si 4, |tro 1 S à p Ê : , € .|du Nord, cherchant en vain la 
id lu D te leu 2 mai. Locé-Alice, fille d’Al-}] 33me. Un coussin, par Mile Ch.!et alors nous ne serons plus en les contre le refus de l’Angleter- lott lai 
“ay honse-Jérome Lepnaeve et dej Menu, 1,677. LAN 0 PRINT Le 0 , d'accorder les honneurs de la | flotte anglaise. 
be ‘ \ Lou Li Lo i$ Porreln one "42 de marchandises, of France, mais sur la terre d’Alle-| Le corps d'armée qu'ils disent a. D mg F8 ds » des sous |, La “Gazette de Voss"” dit que 
TE. de iriü-Louisd iu HS, î ü ii L . Te i i È . d x namr Ta Fannû , inir là. & 2 é É 2e au) 2 ü À L È vi, ETS ÉD 
Er lené Verscheuren|fer * M. McRuer, 715 : uagne, car la forêt va finir là-bas. | voir anéanti en Argonne les a its die Hg A lle vapeur norvégien ‘‘Foedin’’ a 
leurs ’ | t iarrail Re erscheuren |fert par AI, AMcHue r, 11). Si tu vovais dans quel état marins allemands capturés, l sé di ; 
Sir à À et Tulma Lepnaeve Some, Une carabine chassepot, | us nous trouvons! Figure-toi, il battus en Champagne Cette liste, qui a été remise à |CT0Ise imanene ermor là flotte 
bg 2 mai, Jean-Philippe, fils de Jo- [1,875 | r'ou s: Figl , fu ambassadeur des! allemande au large d'Héligoland 
se que.d 4 9 mai, Jeai ilippe, fils de .Jo-|1,875. |; avait huit jours que je ne me PRE TR M. Gérard, ambassadeur des] U 
A fé s JT seph Bélanger et de Rose-Annal S36ine. Une caisse de bière, Me- l'avais plus: j'avais de la boue Etats-Unis à Berlin par le gou-|lÆ€ commandant allemand a dit 
( ch 4 4 Loc ava S;, Ji ; i ! 6 Latine : , , {; + ocdli » |: 
tb it | t de lHél Parrain et marraine: Jo-|Donaugh und Shea, 3,633. par-dessus la têté: quant aux e0b- Paris, 28. - Le ministère de la! ernement anglais, comprend | au tapitain du L oedin que la 
L Line : } ns/seph Bélanger et Georgiana Bé- 37ine, Une pipe de bruyère, M. Has l'ai an dé dat LA A guerre a publié ce soir la note sept capitaines et trente-deux | flotte allemande n'avait qu’un dé- 
En | la Van Rues, 2,228. ter Malgré eetté vie st pénible semi-officielle suivante : lieutenants. air, celui de se battre contre la 
38me Une robe d'enfant, M. DO eo contents, ear Dieul ‘La presse allemande, parlant| Dans cette liste se trouvent les | flotte anglaise et qu'il espérait lu 
PA de CPR ÉD TL . > © : , e ; | PONT r À rer, 
lremblay, Saint-Lazare, 2,213. bénit nos efforts. Pour moi, je {des pertes françaises, affirme que, [noms de lord Garlies, de M. Fra- | trou 


épreuve,’ it M Pierre 


39me. Un col de dentelle, offert 


Donaugh et Shea, 4,070. 

f2me. Un rasoir, offert par M 
A. Vandale, 958 

H3me. $1 de marchandise, 
fert par M. Maher, 1,515. 
dine. Une caisse de bière, Mec- 
Donaugh et Shea, 2,670. 

45me, 1 corsage offert par Mine 


o1- 


nl 


Dupardin, : 


suis persuadé de la victoire. Ce 


dats se confessent à inoi sans ge- 
ue; ils im'appellent le Père Syl- 
vestre. Hier matin jour de Pà- 
aues, j'ai confessé très longtemps 
dans un corridor, voisin de la 
grange où je devais dire la mes- 
se. (L'église à été incendite par 
les Prussiens). Voici maintenant 


pendant l'hiver, 36,006 Francais, 


corps d'armée francais, qui dé- 
fendait cette partie du front, a 
disparu après avoir été complète- 
ment anéanti. 

‘Il est vrai que second 
corps d'armée, vers la fin de l'hi- 
ver, a été retiré de l’Argonne, 
mais les Allemands ont eu affaire 


ser, Master de Saltoun; du lieute- | PRET EU ORNE Ur 


par Mine Tremblay, Saiut-Laza d : c'est-à-dire la valeur d'un corps nant Goschen, fils de sir William 
: . sera encore un peu long, wais elle l ä valcu u corps [uan 1en, 
re, 490. 1 arrivera. . d'armée, ont été mis hors de eom- [Edouard Goschen, aneien ambase | LA POP ARMEE 
lOme, Carabine Flobert, 3499.17 Bien que vétu en soldat; je faisfbat dans le seul sceteur de l’Ar-|sadeur d'Augleterve à Berlin; 
tlme, Une caisse de bière, Me beaucoup de ministère; les soi-[g#onne. Elle ajoute qu’un second|de M. Grey, neveu du st LEDs 


des affaires étrangères, et de plu- 
sieurs fils de pairs. Presque tous 
les officiers appartiennent à des | 
régiments célèbres. | 


Elle ne comprendrait pas de 


| 
l 

ministre | 
[l 
| corps de cavalerie 
1 


a 


CONTREBANDE POUR L'AL. 
LEMAGNE 


| Berlin, 28 D'après un télé. 
gramme spécial de la frontière 
russe à un journal de Berlin, la 


| lâves n : faire part d ». x * ; Br C1 pe AA [nouvelle armée russe ne contien 

or # { k ï t il tic Sehmidt, de Lipton, Sask., en iGwe. Ouvrage de fantaisie, of. |" gr pr recent ; Lo heu- ä pe 10 Vo cr ees np dra pas de régiments de cavale- 

leur si Lou à ICRA ù “les LEE Diarra Fe “ , * , [reux de le connaitre. Après avoir |]grande partie à ce çorps que soi “y: ne TT : 2 4A1 

arlant du Novoro du Dr. Pierre, fo ar É una] l À . L'expér [ue ontré, dit 

si, est-ce avt iitude et fit Ha Taper “oh fert par Mlle Y, Grymonpré | battu toute une matinée, j'é-[dns les succès français sur le|La police de Naples arrête un na.| ri°- L: Cxpérience a démontré, d 
4e paie [qu'il avait commandé pour son|1678. mbatiu loute une matinée, J nel : : : Pas Lu) sous la dépêche, que la cavalerie exis- 

qu elle remercie chaleureusement | t tue 128 ; tais à ne reposer avec ines hon-|front de Perthes-les-ITurlus et de vire qui s'appretait à partir 

Sue 1e Drbu Vieux pere écrivait en outre Nine. | caisse de bière, McDo- 


‘Mon pèr u est passablement 


de Lyon, Gou- 
était vu refuser, com- 


PQ TR D D——— 


| 


à Paris, où il 
D eue de sa Quand on est vraiment pieux 


dès le bas âge, l'aveuir spirituel 


n . at nvey 
pleine li : w À Ls ® mai. Marie-Thérèse, fille de 
, | Pre . Joseph Bélanger et de Rose-Anna |! 
De tiens * do Hébert. Parrain et marraine: Jo- 
rs lu, , ’ 1h rt et Antoinette (Clé- 
l'o presi i puucut 
cripuo pou ette Do | 6: 0 
ront fiers de joindre leurs 11 | Sépulture 
veux de ces le et géné | hs 
enfants qui ont atriotique- | 27 mai. Philomène Ethier, âgée 
ment ce pris «lt lon [ue soiXantc-0n76 ans 
dait de l’école, | 29 Mine Charles Decuyp- 
La Commissio Scolaire a é-[pere, âgée de soixante-douze ans 
pronvé une agréable émotion € hi: 30% 
ar en te “is ps * È ! ps emtg ee Il soutint l'épreuve. ‘I! soutint 


oo 


hors des officiers, elles s'éle- 
vent à 705 tués, 2,162 blessés 


gérer en disant que les per- 
tes du 22 au 30 avril s'élè- 
vent à 6,000. 


nes, lorsque les brancardiers ar 


lébrer la Sainte Messe; il y avait 
déjà longtemps que je n'avais pu 


plaisir. ji : 
Adieu, cher frère, porte-toi 
bien et prie pour moi. 


Beaustjour.’? 


encore fixé de date d ve 
sa visite, mais elle aura 


Le cardinal Bégin sera 1e 
premier cardinal canadien 
visiter l'Ouest. 


x L'huuilité qui fait fuir les élo.{| | et 2,536 disparus. le faire. eu tout probablement a- | ||barquement des marchandises àl?| mes heureux de constater 
me engagé D, Par El aide à s'attacher davantées Cela fait un total de 5,408. Ecris-woi bien vite, tu ne peux|| | V8nt août. On ne sait pas | || Venise. CR: ; avec le haut ag og 6 
a res en laux plus précieuses vertus. Il faut y ajouter les offi- | ||t'inaginer combien une lettre, || | encore s'il ira plus loin que Lorsque le capitaine du navire |#| de notre armée, que la chi 
ville natale. | ’ Si E ciers. On ne croit pas exa- | surtout de mes frères, me fait Saint-Boniface connut cette décision, il refusa de mie allemande peut produi. 


tant actuellement est suffisante 


pour un port autrichien 


à bord du navire des fonetionnai- 


res chargés de s'assurer du dé-|: ‘‘Pour nous, nous som- 


re des substances d'une effi. 


cacité bien apérieure à cel. 


prendre la mer et fit décharger la 
cargaison. 


à P & qui nagh et Shea, 4,881. \ ENT TRISTE | pour remplir tous les services 
ne s l o , ‘ du âgé était bien malade quand le 4Sme. 1 caisse de  imacaroni, DURS ha wi va: er à A ol MERE EEE dinet-es qu'exige la guerre actuelle, 
rs frères di OU voro arriva. Son corps tout |Marius et C 512 un Prussien. La tête avait été la- ; À e Lu dépêche ajoute que l'infan- 
Québec. . entier | 1 it souffrir " tout Marius pe he LOS, : +  Ibourée par une balle et il n'en LES HORREURS DE LA Naples, 28.—La police a décou- |, D M illori L ue , li 
Mncore à ph nu touts itier le faisa frir, et tou 49ime, 1 caisse de bière, offertel Eat ve sant ne téntative de faire gvrtir | 971€ :8 artillerie prennen À 
Encore uue foi J son corps semblait être affecté. | par McDonagh et Shea, 2,448 avait que pour quelques instants, GUERRE antité de! Part prédominante, tandis que lu 
Vive le ralliem LE sun (O0 Do n( Gant UT Je lui donne la sainte absolution du pays une grande quantité de! EE ee Lei ’ eh 
ART *” à" oÙme, Service de fumeur, ano-[ t4t du Mi , es _—— tchandises de contrebande qui! ‘°#YAalerie ne Joue qu'un role 8 
FRET TS ÉRARETET {ti illes sa sauté fut complètement | nyme, 4,131 sous condition, Dix minutes are warchandrs Re Hong 07 ue |l'oondairé: d 
taur t'il , 1: A Ver * > j irait. r parmi les j remiment étaien :stinces 
HEROISME FRANCAIS restaurée et il in'aide mainte-| ‘5lme, 1 caisse de bière, offert [it €xbirait, Or parmi les objets |De nombreux soldats remplissent Filiales. ok à ln dois dla Mo Li po à à 
nant à faire les travaux de la! par MeDonagh et Shea, 5,052 qu'il portait sur Jui, on trouva ya les maisons de fous en 4 «pr ji hargés |E CAT AI A A AR LA AT AA 2 M 
° Ù es se * = . Le a ot ét : ù a Sainte Vierge ; Soixante-dix camions, charges |4 
gros PR gs w se SvneL: VA, ooreage. offert .jNr nr gel mg D fr Ne Allemagne de per 1494 ME ont été amenés |# CHNeMR 2008 ; 
" ma vie qu'il puisse exister Une! Mine Dujardin, 482 : hsdtc edf Pons ed te "Jess A A ? 
Le Mans, 28. ee Jacques médieint possédant de telles qua- N Mg Put offert ar M vie permit qu un prêtre eatholi- à Naples de divers : points du + ? 
Goujon, jeune soldat volon- Lili in nratrices à la santé que|v: Races, 29% | "PAP que se trouvät sur son chemin. ER ee nord, Les marehandises furent|#l Londres, 28. — La ‘‘Ga. là 
taire, âge de 17 ans seule- | [que dlles d Novoro  Hrouvs Laure Marsa Tu vois que les consolations ne Genève, 28.—Le docteur Sche- placées sur le vapeur ‘Cornello-|£ ee 7 Francfort’ dit: 4 
ment, a été cite à 1 par Avoir ?: ro proi manquent pas. Dieu est si bon! TR à Hacaru, est de D à Seuotto'’ et déclarées être expé- |? ; 
jour et a reçu la médaille s'éfficaciti merveilleuse i Mon sac parfois est bien Jourd, le|Menêve, après une visite faite diées à Venise. + ‘‘Il se peut que nos bom- 
militaire. Le or  s@r | ges té 08 LES pi oi fusil me Fait horreur, mais que l'asile d’aliénés militaire d'Ober-| ‘En réalité, dit lu pulice, elles! 4| bes et a D aient rendu 
I1 a tué deux sentinelles f:|énigmi pour les médecins faire? Ce n’est pas moi qui ai fr 72 ne bte) x é +| les tranchées de l'ennemi 
É : : 4 sut Stnhd L si : À + autrie ot de en- | 24 , 
allemandes, a fait sauter, à | [que hour le publie en général voulu Ina situation, done que la LE CARDINAL BEGIN D 0 TE et 4e 18 en + Sms, et il est même 
l'aide de bombes, deux mi- Ils trouvent étrange qu'un re- Elles s'élèvent à plus de velonté du Bon Dieu soit faite. voyees ell Allemagne. 4 probable que des projectiles 
trailleuses de l'ennemi, a | |mède si doux dans son action 6,000 h P Tu continues sans doute tes La majeure partie de ces iar-|2| émettant des . asphy- 
été fait prisonnier puis a ré- | [puisse produire des résultats Ô pmmes mêmes travaux. Oh! que tu dois 11 visitera l'Ouest cet été chandises était du drap pour uui-|+| xiants aient été employés 
ussi à s'échapper et à rega- aussi positifs. Ce vieux remède ies offrir souvent au Bon Dieu formes militaires ; on l'évalue à |+| par nos troupes, car, sans 
À gner les lignes françaises, F|herbeux ne peut étre obtenu dans pour moi! Si jusqu'à ce jour il ne trois millions de franes. Il y avait|4| doute, le haut commande. 
| rapportant avec lui une des | [les pharmacies, 11 est fourni au Ottawa, 3—Le ministre | [m'est point arrivé de mal, si les : À aussi une grande quantité de | ment allemand aura autorisé 
mitrailleuses allemandes lpublie directement du  labora-|| | de la Milice vient de publier | ||balles et les obus n'ont fait que On apprend de l'Archeve- chaussures et de manteaux. | lewr emploi en réponse aux 
toirt bre de tous droits S'a [| une déclaration officielle sur | ||s'effleuver, e’est certainement|| | ché que Son Eminence le La police n'a pu obtenir de|;{ proj de méme nature 
Plus tard, au cours d'un | |diesser au De Peter Fahrney & [|| les pertes subies par le con- | ||srâce à toutes les prières des|| | Cardinal Bégin viendra vi: | |}jreuves suffisantes pour justitier|?| que les Anglais et les Fran- 
contre-attaque, un obus lui | [gons Co, 14-25 So, Hoyne Ave. ||! tingent canadien durant la | !|fnes qui s'intéressent à moi. siter Saint-Boniface durant la confiscation de la cargaison et|+] çais emploient depuis des 
enleva le bras droit. Chicago, 1. EU. d'A semaine du 22-30. En de- Hier et aujourd'hui j'ai pu cé-|| | le cours de l'été. Il n'a décida en conséquence de placer |+4| semaines. 
1 


tution robuste. 


semble déjà assuré, 


J. Sylvestre, 


La police a aussi mis sous éti- 
quette trois cents navires venant 


les des alliés. 


D 


A si A le Av 


